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pleins feux sur l'actuaüté « i

Les enseignants québécois en France
- Vf

Un système scolaire plus centralisé, 
plus hiérarchisé que le nôtre, mais. • •

par le respect de l'intelligence et 
de la logique... et aussi par la 
discipline. Une discipline qui peut 
être souple et s’inscrire dans un 
climat très chaleureux, mais qui 
peut parfois atteindre des excès 
dont on n’a plus idée au Québec 
depuis longtemps : la gifle par 
exemple, est chose courante dans 
les écoles (mais dans les familles 
aussi), cl c'est l'une des mises en 
garde que l'on fait aux enseignants 
français qui viennent travailler au 
Québec : une seule gifle, et vous 
risquez d'étre congédié !

pédagogique des écoles de son ter­
ritoire et de l’évaluation des ensei­
gnants (qui sont cotés, ou “notés”, 
selon diverses méthodes... dont la 
traditionnelle visite de Monsieur 
l'Inspecteur). La hiérarchie est 
plus marquée : du professeur 
agrégé à l'humble instituteur, il y 
a un univers, et encore au­
jourd’hui, les enseignants de l'élé­
mentaire sont moins payés que 
ceux du secondaire — non pas 
parce que leur degré de scolarité 
est moins élevé, mais parce qu'ils 
enseignent au primaire.

Pour chaque instituteur, le “pro­
fil de carrière” est long et savam­
ment gradué; de la petite école de 
province à celle d’une ville, ce qui 
pour plusieurs représente une pro­
motion, il faut parfois jouer des 
coudes. D’où un climat de compéti­
tion qui se manifestera, concrète­
ment, par le fait que les ensei­
gnants d’une même école ne s’é­
changent pas toujours volontiers 
leurs “petits trucs” pédagogiques : 
l'atmosphère peut être chaleureuse, 
mais chacun travaille de son côté. 
C’est du moins l'impression qu'ont 
eue plusieurs enseignants québé­
cois, d’autant plus qu’on n’organise 
pas, dans les écoles élémentaires, 
de réunions pédagogiques à l’inten­
tion des enseignants.

Maître après Dieu ... et 
après l'inspecteur !

L'envers de la médaille, c'est 
que chaque instituteur est littérale­
ment “maître de sa classe” .. .

, maître après Dieu — et après l'ins­
pecteur, qui a seul le droit d’y en­
trer sans y avoir été invité. Même 
le directeur d'une école n'a pas de 
rôle pédagogique proprement dit, et 
l'instituteur a une très grande 
marge de manoeuvre pour ce qui 
est de l’organisation des activités 
pédagogiques. Il peut facilement, 
par exemple, et sans requérir d'au­
torisation formelle, emmener ses 
élèves passer l’après-midi au bois 
ou dans les champs pour concréti­
ser un cours de sciences naturelles.

Il semble effectivement que l'on 
donne en France beaucoup plus 
d'importance à l'éducation physique 
et aux activités de plein air à l’élé­
mentaire. Au moins en théorie, car 
le fait est que, là comme ici, on 
manque d'enseignants spécialisés 
«ou qu'on n’en embauche pas 
assez), que les titulaires n'ont gé-

tion culturelle infiniment plus riche 
que la nôtre.

11 va de soi que l’histoire, par 
exemple, se trouve* présente et vi­
vante à chaque détour des rues : il 
n'y, a pas une ville, par un village 
où les élèves n’ont pas sous les 
yeux de quoi illustrer une allusion 
à l'histoire.

Tout cela ne saurait guère servir 
de modèle au Québec : c’est toute 
la différence entre l’Europe et 
l'Amérique. Mais un détail, qui re­
vient sans cesse à la surface, nous 
o frappés — comme il a frappé 
d'ailleurs les enseignants 
québécois : les Français ont, beau­
coup plus que les Québécois, le 
sens de la nature. C'est un phéno­
mène pour le moins étonnant que 
de voir des Québécois, nés, comme 
on dit, dans un pays de grands es­
paces, se trouver dépourvus devant 
une fleur, une plante, un arbre, 
une bête.

En France 
dans les villes —, la nature est 
plus proche, et sert beaucoup plus 
directement à l'enseignement : le 
sol est plus riche, le soleil plus 
doux, et les saisons sont bien déli­
mitées.
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Depuis 1969, quelque SOO 
enseignants québécois ont 
participé aux échanges 
entre la France et le 

Québec. Dans cette série de 
cinq articles, dont voici le qua­
trième, notre reporter livre le 
produit des observations ‘qu'elle 
a recueillies au cours d'un re­
portage réalisé en France au­
près des instituteurs québécois 
qui enseignent en France dans 
le cadre de ces accords de co­
opération..
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Un système plus 
autoritaire, mais . . .

Oui, disent les enseignants québé­
cois en France, le système scolaire 
français est plus autoritaire que le 
nôtre ... les directeurs, les inspec­
teurs, entretiennent avec les ensei­
gnants des rapports moins fami­
liers qu'au Québec, et les enfants 
sont éduqués plus sévèrement.

Oui, mais ... A l'expérience, ils 
se rendent compte que les choses 
sont plus complexes : voit-on sou­
vent, au Québec, un directeur d'é­
cole héberger dans son foyer l’in­
stitutrice étrangère qui débarque à 
Orly sans savoir où loger ? C'est 
ce qui est arrivé à Mme Bellerive, 
qui a habité avec sa fille chez M. 
et Mme Thilloux pendant deux se­
maines, à son arrivée à l'école de 
Selle-sur-Cher.

Voit-on souvent des enseigne­
ments québécois se faire moniteurs 
de colonies de vacances durant 
l'été après avoir enseigné à des en­
fants toute l’année ?

C'est ce que fait chaque été un 
jeune ménage d’instituteurs fran­
çais. Pendant un mois, pour 26 F 
S< 5) par jour... et pourquoi ? 
Peur la simple raison qu'ils aiment 
les enfants : “Ce qui est merveil­
leux en colonie, disent-ils, c'est 
qu'on a les enfants à nous tout le 
temps... On en est entièrement 
responsables. Ça cause des problè­
mes, car il s'agit d’une responsabi­
lité totale en cas d'accident, et 
c'est épuisant, mais ça nous plait : 
en vacances, on peut se permettre 
d "être plus familiers avec les 
enfants..'

Et alors, cette fameuse 
hiérarchie ?

r " I
par Lysiane GAGNON
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£N FRANCE, LE SYSTEME

scolaire est 
l'ensemble de l'administration 
publique — hautement centra­
lisé. Et d'un étage à l'autre de 
cette pyramide, les rapports 
sont empreints d'une solennité 
et d'un sens de la hiérarchie 
qui n'ont guère d'équivalent au 
Québec, où les choses se pas­
sent dans un climat plus brouil­
lon.
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Au fond de la classe, un poster du Québec . ..

Un enseignement plus 
rigoureux qu'au Québec

Mais les facteurs climatiques 
n expliquent pas tout : il y a dans 
les “vieux pays” un esprit de cu­
riosité et, surtout, un sens de la ri­
gueur qui pourrait très bien s'ex­
primer ici aussi, et qui, alliés à 
des méthodes pédagogiques plus 
concrètes, produisent un enseigne­
ment à la fois vivant et rigoureux.

Sur les méthodes, justement, les 
Français ne semblent pas se gar­
gariser de mots autant qu id : on 
introduit plus de souplesse dans 
l'enseignement, mais on se soucie 
au moins autant du contenu. Et il 
n'est pas question de laisser faire 
à l’élève n'importe quoi n'importe 
quand.

Là-dessus, les enseignants québé­
cois sont unanimes : c'est une cer­
taine rigueur et une certaine exi­
gence, sur le plan intellectuel, que 
leur séjour en France leur a per­
mis de développer.

Cela se traduit par mille et une 
choses — par le souci de l'expres­
sion précise, par la tenue des ca­
hiers (qui doivent être propres i,

néralement pas la formation re­
quise, et que les équipements spor­
tifs font défaut.

La formule du “tiers-temps péda­
gogique”, qui a fait l'objet d'expé­
riences pilotes assez poussées depuis 

.15 ans, est maintenant en voie de 
se généraliser — mais fort lente-' 
ment, et avec plus ou moins de 
cohérence : il s'agit d'une nouvelle 
division du travail à l'élémentaire, 
selon laquelle la journée est parta­
gée en trois grandes périodes, la 
première consacrée au français et 
aux maths, la seconde aux “activi­
tés d'éveil” (sciences naturelles, 
initiation à l'histoire et à la géo­
graphie, etc) et la troisième à l'é­
ducation physique.

Les réformes du contenu de l'en­
seignement sont allées à peu près 
dans le même sens qu'ici : l'ap­
prentissage des mathématiques par 
la théorie des ensembles plutôt que 
par le calcul pratiqué de mémoire 
et par automatisme, l'accent sur la 
langue parlée et l'expression ver­
bale plutôt que. sur la langue litté-

raire, et, de manière générale, un 
plus grand respect de la créativité 
enfantine ; plus d'activités concrè­
tes, plus de recherche personnelle 
axée sur les centres d'intérêt de 
l'enfant.

Les différences ? Il n'y en a pas 
tellement, au fond, si l'on excepte 
bien sûr les écoles de pointe où 
l'on poursuit l'expérimentation de 
méthodes nouvelles. Dans la majo­
rité des écoles, bien des choses dé­
pendent, comme au Québec, des in­
dividus qui s'y trouvent, puisque 
les programmes restent relative­
ment souples à ce niveau.

En France, l'autorité est appa­
rente, tandis qu'ici. elle se cache 
sous la tape dans le dos et le “tu" 
à l'américaine.

Cette brusque transplantation 
dans une société beaucoup plus hié­
rarchisée que la nôtre, c’est, après 
le problème linguistique, le second 
choc que subissent les maîtres qué­
bécois qui, en vertu des échanges 
France-Québec, vont enseigner un 
an ou deux en France.

Les formules de politesse en vi­
gueur dans le système français 
étonnent les enseignants québécois 
qui, eux, auraient plutôt tendance à 
tutoyer tout le monde.

Dans le système scolaire Iran- • 
çais, l'autorité s'impose davantage, 
sur le plan formel à tout le 
moins : les instituteurs sont dans 
une certaine mesure à la merci de 
l'inspecteur départemental, q u i 
s'occupe à la fois de l'orientation

Toute une tradition, 
toute une culture

Mais il y a au moins deux points 
de divergence, si l'on compare l'é­
cole élémentaire moyenne du Qué­
bec à son équivalent en France : 
l'apprentissage du français, là-bas, 
se fait normalement, avec des maî­
tres qui ont la maîtrise spontanée 
de la langue, et l'ensemble des ac­
tivités d'éveil (comme le français, 
d'ailleurs) s'imprégne d’une tradi-

DEMAIN : En France, il y a 
moins d'improvisation.

Près d'une centaine de savants 
étaient rassemblés des quatre 
points cardinaux face à une dizaine 
de théologiens et d’éthiciens. Ces 
mathématiciens, physiciens, biochi­
mistes, écologistes, experts en re­
cherche fondamentale, en sciences 
appliquées et en sciences 
humaines... exposèrent les don­
nées les plus avancées de leurs dis­
ciplines respectives, et surtout, ne 
cachèrent pas leur trouble, voire 
leur angoisse, devant le devenir hu­
main. Or. les théologiens protes­
tants de toute tendance, ainsi que 
les théologiens catholiques, furent 
pratiquement incapables de leur 
fournir un début de réponse et 
même de s'accorder entre eux.

L'ultime responsabilité du protes­
tantisme, selon son propre génie, 
est peut-être, ayant de s’intégrer 
dans l’unique Eglise universelle, 
d'aider l'humanité à élaborer une 
synthèse entre l'essentiel évangéli­
que purifié de cultures déformantes 
et les réalités découvertes par la 
science moderne. Les deux mots 
d'ordre essentiels auxquels adhè­
rent toutes les tendances protestan­
tes ne sont-ils pas “la loi seule” 
(Sofa tideI et “Eglise devant sans 
cesse être réformée?” (Ecclesia 
semper reformandal. Dès lors, ne 
lui revient-il pas, pour sa part du 
moins, de retrouver la place du 
Christ dans un univers rendu “tout 
autre” par le progrès technico- 
scientifique et, d’autre part, non 
pas d'adapter l’Eglise à ce progrès 
humain mais de la rendre apte à 
être sel de la terre et lumière de 

ce monde-là?

Il ne le pourra certes que s'il re­
tourne à ses sources comme le prê­
chent les fondamentalistes et s’il 
s’ouvre, sans a priori ni parti pris, 
aux autres chrétiens, aux autres 
religions, notamment au judaïsme 
indissolublement lié au destin de 
l'Eglise, et aussi aux autres cultu­
res, comme le veut sa tendance oe­

cuménique.

Mais il ne le pourra aussi qu’en 
écoutant avec passion les pulsa­
tions de ce monde, celles de sa 
science et de ses politiques, comme 
s'efforcent de le faire les tenants 
de sa troisième tendance.
, ; Agence France Presse

effort ultimeNixon:le monde qui s'écrit
par Louis WIZNITZER
collaboration spéciale à New York

NEXORABLEMENT, le mal 
qui ronge le deuxième man­

dat de M. Nixon poursuit son 
oeuvre. Dans un effort déses­
péré pour l'enrayer, le prési­
dent a décidé de jouer le tout 
pour le tout le 16 avril. Ce 
jour-là, les électeurs tradition­
nellement républicains du hui­
tième district du Michigan de­
vront se prononcer sur la can­

, didature de James Sparling, un 
Congressman républicain peu 
connu.

M. Nixon donne cette semaine de 
sa personne pour soutenir tam- 

x bour-battant la campagne de son 
obscure politique dans l'espoir de 
transformer cette consultation lé­
gislative et provinciale en référen­
dum sur sa propre politique et sa 
personne.

Il s'agit bien sûr d'une initiative 
hasardeuse qui lui est dictée par le 
courage du désespoir car le mois 
dernier les démocrates infligèrent 
une volée de bois vert aux républi­
cains dans trois fiefs réputés inex­
pugnables du “grand old party”. 
Et les sondages furent unanimes à 
attribuer le triomphe démocrate à 
Watergate.

Une image 
désormais ternie

Dans le double combat politique 
et juridique qu'il mène pour con­

' server son poste M. Nixon vient 
d'encaisser une série de cuisants 
revers. Le fameux rapport du 
"Grand Jury” inculpant ses plus 
proches collaborateurs et implicite­
ment le président lui-même est aux 
mains de la commission judiciaire 
chargée de “l’impeachment”. Il 
s'accompagne d’une bande sonore 
sur laquelle on entend le président 
ne pas s'opposer à ce que ses ad­
joints achètent le silence des incul­
pés du Watergate.

D'autre part la vaste majorité

des Américains fut lente à s'émou­
voir à propos des aspects politi­
ques, voire subversifs du Water­
gate.

Mais il est deux règles cardinales 
quelle ne permet pas aux politi­
ciens d'enfreindre: 1) Ils ne doi­
vent pas tricher sur l’impôt; 2) ils 
ne doivent pas utiliser à des fins 
personnelles des fonds destinés à 
leur campagne électorale.

C'est pour avoir foulé aux pieds 
ces garde-fous de l’éthique politique 
américaine que Spiro Agnew fut 
déboulonné de son socle et préci­
pité dans les oubliettes de l'his­
toire.

Or cette semaine M. Nixon appa­
rut à ses concitoyens sinon comme 
resquilleur du moins comme un 
contribuable récalcitrant jusqu’à 
l'avarice. D'autre part son avocat 
personnel, Herbert Kalmbach, té­
moignant sous la foi du serment, 
affirma que la “contribution” de 
cent mille dollars versée par le mil­
liardaire Howard Hughes (qui avait 
maille à partir avec les autorités 
fédérales) â la campagne de Nixon 
ne demeura pas pendant trois ans. 
comme le président l’affirma, dans 
un coffre de son ami Rebozo mais 
fut donnée à son frère Donald 
Nixon et à sa secrétaire Rose-Ma­
rie Woods “pour leur usage person­
nel”.

Destitution
inévitable

Ces deux coups de boutoir portés 
à ce qui lui reste de crédibilité au­
près de la majorité silencieuse 
prennent à contrepied la grande 
manoeuvre esquissée par le Prési­
dent pour rompre le cercle qui me­
nace de l’étouffer.

D'une part, grâce à une série de 
manoeuvres dilatoires, ses avocats 
tentent de faire traîner les choses 
jusqu’en novembre.

A la Chambre son “impeach­
ment" (qui équivaut à une inculpa­
tion) est désormais certain: des 
vieux routiers des deux partis tels 
Mike Mansfield, Wilbur Mills, Hugh 
Scott, Robert Griffin estiment que 
pour Nixon les “carottes sont cui­
tes".

La commission judiciaire tiendra 
ses audiences du 1er mai au 15 juin. 
Une fois “l’impeachment’’ pio- 
noncé, le dossier ira au Sénat érigé 
en Haute Cour, devant lequel le 
Président devrait alors comparaître 
au début de l'automne. S’il parve­
nait à repousser cette échéance 
jusqu'en novembre il pourrait ten­
ter de passer par-dessus la tête des 
représentants élus de la Nation et 
transformer les élections législati­
ves en référendum sur son deu­
xième mandat. En même temps, 
en prévision du pire, il courtise au 
rythme haletant le tiers bloquant 
du Sénat, c'est-à-dire les 34 séna­
teurs archi-conservateurs dont les 
voix suffiraient le cas échéant à 
bloquer sa déchéance.

Il distribue à grandes fournées 
les cadeaux à l'extréme-droite ré­
publicaine: il prend position contre 
le “bussing”, contre l'avortement, 
contre l'amnistie aux objecteurs de 
conscience, il réduit les fonds fédé­
raux à l'éducation nationale et j’en 
passe.

Le mal est fait
Cette stratégie sera-t-elle 

payante ? M. Nixon gagnera-t-il de 
vitesse la clepsydre de 
“l’impeachment” ? Cela a au fond 
moins d’importance qu'il ne paraît. 
Qu'il soit destitué ou confirmé dans 
son poste, son deuxième mandat 
est terni, son autorité morale en­
dommagée et le pays livré jusqu'en 
1977 à un gouvernement intéri­
maire.

L'exode des collaborateurs de 
Nixon continue. Après ceux qui pri­
rent le chemin de la prison, c’est 
le tour de ceux qui cherchent le 
salut dans l'entreprise privée. 
Schultze, Peter Flanigan, Bruxe 
Harlow, Malek vont quitter le na­
vire ces jours prochains.

Une poignée de grands barons 
i Kissinger. Sehlesinger, Roy Ash. 
Simons i régentent leurs fiefs et 
s'entredévorent sans que le Prési­
dent ait le temps ou l'autorité de 
trancher leurs différends et d'impo­
ser — à son cabinet, au Congrès, 
ou pays — un grand dessein politi­
que digne île ce nom.

Le protestantisme devant 
des choix décisifs

/
"LE PROTESTANTISME" est le 

premier d'une série de dix ouvrages 
que vont publier les Editions Buchet- 
Chastel sous le titre général "Deux 
milliards de croyants".

"LE PROTESTANTISME", écrit par 
trois agrégés (Frank Delteil, Roger 
Mehl, Daniel Robert) et un licencié 
en théologie (Georges Richard-Mo- 
lard) est une fresque sans complai­
sance où chacun peut découvrir 
l'histoire, la pensée et la vie des 
Eglises issues de la Réforme du 
XVIe siècle.

Voici un bref extrait du dernier 
chapitre de cet ouvrage.

Dieu n'a jamais été aussi néces­
saire qu'en ce temps de muta­
tion.

L’avis le plus sage sans doute, 
dans la mesure où ses trois tendan­
ces parviendront à se compléter et 
non pas à s’opposer, est d’espérer 
qu’il tiendra son rôle propre dans 
le concert d’une humanité en re­
cherche de sens.

Le spectacle de cette humanité 
démontre que le temps des cultures 
arrogantes et dominatrices est heu­
reusement en passe d’être révolu. 
Celui des traditions religieuses pos­
sessives, fermées aux autres avec 
mépris, l’est aussi. En dépit des 
drames et des menaces pesant sur 
le monde, drames de la guerre et 
de la faim, menaces de pollution et 
de destruction du milieu écologi­
que, ce qui se passe chez les peu­
ples du tiers monde prouve que 
l’humanité est à l’aurore d’un bras­
sage culturel plein de promesses 
pour l’essor d’une nouvelle culture 
universelle, d’une nouvelle éthique 
et d’un profond renouveau des pen­
sées philosophiques et théologiques.

Malgré les risques certains que 
comporte le progrès scientifique et 
technique, celui-ci oblige lés esprits 
avertis à réformer radicalement 
leurs propres mentalités et à entre­
prendre une éducation collective 
permanente visant un même "but. 
"Le hasard et la nécessité" du pro­
fesseur Jacques Monod, d’origine 
protestante, pose avec rudesse un 
certain nombre du questions fonda­
mentales qu’on ne peut pas esca­
moter. Preuve en serait, si néces­
saire. la conférence tenue en 1970 à 
Genève sur “l’avenir de l’homme 
et de la société dans un monde 
1 >')'« .dque”.

*

U DONC EN EST aujour­
d'hui le protestantisme

mondial ?

De façon similaire à toutes 
les confessions chrétiennes, 
religions et même aux idéolo­
gies, le protestantisme mondial, 
riche de ses trois grandes ten­
dances, se trouve placé devant 
des choix décisifs. Certains, 
comme le professeur barthien 
Jean Bosc, mort en 1969, esti­
ment qu'il ne devrait être 
qu'une parenthèse dans l'his­
toire de l'Eglise. D'autres 
sent au contraire que sa mis­
sion spécifique de ''sentinelle" 
soumise ci In seule parole cle

aux

pen-
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Victoire de 5-1 des Flyers

"MacLeish, s'il était motivé, serait un 
meilleur joueur que Bobby Clarke" Shero

de vilains mots. Parlant de Ri­
chard, signalons qu'il a cassé une 
vitre très haut dans le Spectrum 
en envoyant le disque à travers 
une annonce illuminée de la Pen- 
sylvania Bank. Mais c’est bien tout ; 
ce qu’il a cassé.

Parlant encore de Richard, mais 
de Maurice cette fois, il avait les 
honneurs de la page couverture du 
programme des Flyers hier soir.
On le voit qui sert la main au gar­
dien des Bruins de Boston, ijugar 
Jim Henry, un filet de sang lui 
barre la Joue du coin de l’oeil droit 
au menton. Un beau souvenir, mais 
comme il aurait semblé loin au 
Rocket, s’il avait vu le match que 
nous avons vu sous celte belle cou­
verture. Ceux qui ont eu l’idée de 
déterrer cette photo historique de­
vraient être poursuivis pour fausse 
représentation... et utilisation 
abusive d’une légende pour vendre 
un produit défraîchi.

qui me fit aussitôt une 
démonstration: “Aie, le chauve!”, 
appela-t-il, “Mange de la m .. 
répliqua calmement l’interpellé. “Tu 
vois je te l’avais dit’’, souligna 
Nolet satisfait.

ILS ETAIENT MOINS 
NERVEUX, HELAS I

MacLeish n’a pas profité de la 
seule complicité de Ross Lons- 
berry, les défenseurs des Flames 
l’ont bien aidé aussi. Amie Brown, 
Pat Quinn et surtout Bob Murray 
ont été des hôtes parfaits à l’inté­
rieur de leur ligne bleue. Hier soir 
au Spectrum, ils poussaient même 
la discrétion jusqu’à s’effacer com­
plètement pour laisser la place à 
leurs invités.

Bernard Geoffrion nous avait pro­
mis que ses joueurs seraient moins 
nerveux ce soir. De fait, ils le fu­
rent moins, mais personnellement, 
je trouve qu’ils jouent mieux quand

Parent a d’ailleurs fait un premier 
arrêt digne de ce nom après trois 
minutes de la deuxième période.

RICHARD ET 
RICHARD

C’est vous dire si le temps nous 
a paru long. D’autant plus long que 
les méchants Flyers se conduisent 
comme des gentlemen depuis le 
début de ces séries, et que les di­
vertissements hors-programme sont 
rares. A peine quelques petis ac­
crochages durant la soirée entre 
Manery et Clarke qui ne se sont 
pas touchés, mais sur l’incident, on 
Barber qui se portait au secours de 
Clarke. Lysiak a retourné Barber 
d’une seule main, comme s’il fai­
sait sauter une crêpe dans la 
a pu voir Torn Lysiak neutraliser 
poêle.

Il y a eu aussi Jacques Richard 
et Rick MacLeish qui se sont dit

ils le' sont plus, parce qu'ils ont été 
encore plus lamentables hier soir 
que mardi. A l’exception du défen­
seur Randy Mànery, de Noel Price, 
de Philippe Myre, et un peu Torn 
Lysiak dans les deux dernières pé­
riodes, il n’y avait vraiment pas de 
quoi faire une grande flambée avec 
ces Flames-là. Reynald Comeau a 
compté un but tardif, alors que 
Bernard Parent, pour une des 
rares fois laissé sans protection a 
bloqué son lancer, mais sans con­
trôler le disque que Comeau a 
poussé sous lui.

Du côté des Flyers, Terry Crisp 
en première, et Jim Watson en 
troisième, ont ajouté des plumes au 
chapeau de MacLeish. Mais toute 
l’équipe, y compris Clarke, Dupont, 
Ashbee et Schultz, s’est bien amu­
sée hier, ne commettant pas les er­
reurs qu’attendaient les Flames 
pour avoir une chance de se rendre 
au moins jusqu’à Bernard Parent.
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PIERRE
FOGUAATLANTA /PHILADELPHIE

PHILADELPHIE - “Quel genre 
d'homme est Rick MacLeish ?” .. . 
répéta Fred Shero, comme si 
l’écho nous renvoyait cette question 
que venait de poser un journaliste. 
L’instructeur des Flyers hésita, 
comme quelqu’un qui cherche à ré­
sumer une longue histoire en quel­
ques mots : “Rick MacLeish ... 
dans un sens c’est un joueur diffi­
cile. Un peu comme Frank Mahov- 
lich, je .veux dire difficile à 
motiver...”

Les Flyers de Philadelphie l’ont
' emporté 5-1 hier soir devant les 

Flames d’Atlanta, et Rick Mac­
Leish a compté trois buts en deu­
xième période.

' “Rick MacLeish, poursuivit Fred 
Shero est indiscutablement le meil­
leur patineur de notre équipe. Mac­
Leish a des moyens supérieurs à 
Bobby Clarke, et s’il était capable 
de se motiver autant que Bobby, il 
serait meilleur joueur que lui !”

S’il est vrai que Rick MacLeish a 
des points communs avec Frank 
Mahovlich, hier soir c’est au Cour- 
noyer des grands jours qu’il faisait. 
surtout penser. Trois buts comptés 
à peu près de la même manière, à 
la gauche de Philippe Myre, du 
côté de la mitaine comme on dit, 
trois lancers de 20-25 pieds que 
Myre a regardé passer, comme on 
regarde passer les étoiles filantes 
quand on veille tard au mois 
d’août.

“C’est le premier but qui m’a 
donné du mordant”, expliquait Mac­
Leish à une horde de journalistes. 
“Ensuite j’ai patiné plus vite et les 
autres sont venus presque tout

seuls. C’est le premier but qui m’a 
fouetté pour le reste du match ... 
et de la série j’espère !"

MacLeish a compté deux de ses 
buts avec la complicité du meilleur 
joueur du match à mon avis : Ross 
Lonsberry, un charmant garçon pa­
rait-il tant qu’on ne le traite pas 
de chauve, “ce qu’il est pourtant 
sous sa perruque”, me faisait sour­
noisement remarquer Simon Nolet
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ATLANTA 1, PHILADELPHIE 5

PREMIERE PERIODE
1 Philadelphie, Crisp (1er)

PUN.: Comeau, At. 8:42, Dorn- 
hoefer, Phil. 18:22, Price, At. 
18:28.
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IDEUXIEME PERIODE

2 Philadelphie, MacLeish (1er) .1:26 
(Joe Watson)

1 Philadelphie, MacLeish (2) 6:20
(Lonsberry)

4 Philadelphie, MacLeish (3) 13:26
(Lonsberry)
PUN.: Jim Watson, Phil. 0:54, 
Dupont, Phil. 6:37, Joe Watson, 
Phil. 10:34, Barber, Phil., Co­
rnea u, At. 12:30, Flett, Phil. 
13:31.
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mTROISIEME PERIODE M
4ü5 Atlanta, Comeau (1er)

(Manery et Romanchych)
R Philadelphie, J. Watson (lcri

11:52

1:31
4 4m

• ..i I*

((MacLeish ct Dornhoefer)
PUN.: Dupont, Phil. 3:32, Clarke, 
Phil., Manery, At. 3:59, Bennett, 
At. 10:15, Comeau, At. 10:58, 
Price, At. 13:37.

;

m riW%
§il .i

mmLancers par ï
Atlanta 
Philadelphie 
Gardiens: Myre, Atlanta; 
Parent, Philadelphie.

4 9 8-21 
12 12 9-33 V %k

téléphoto PA

Boum Boum semble résigné... déprimé, mais résigné à ce qui s'est soldé par une défaite de 4-1 des Flames. Geoffrion n'a-t-il pas dit que l'exploit avait été de mener son club 
jusqu'aux éliminatoires. Les Flyers, eux, ont décidé de tout faire pour qu'il s'en contente.

ASSISTANCE: 17,007

Les Hawks l'emportent encore, 4-1

L'attaque des Kings: 2 buts en 2 matches !
disant : “Mais là on s’en va chez 
nous, ce ne sera pas pareil. On 
joue mieux à Los Angeles”.

. Opinion partagée encore par Billy 
Reay, l’instructeur du Chicago, et 
pas seulement pour des raisons 
d’ordre psychologiques — le sup­
port de la foule — mais pour des 
facteurs d’ordre technique. “Leur 
glace est plus lente, estime-t-il, et 
il fait plus chaud. Notre fiche à l’é­
tranger est très bonne mais nous 
n’avons pas si bien fait sur la 
Côte.”

REAY VANTE MAKI 
ET ESPOSITO

Jusqu’ici, la série se déroule 
comme Reay l’avait prévu. “Je ne 
m’attendais pas à une série facile, 
dira-t-il. Oui je suis satisfait de 
mon équipe si l’on tient compte de

l’absence de Martin et de Phil Rus­
sell.” Ce dernier, en passant, pa­
tine actuellement et attend le feu 
vert du médecin. Il pourrait peut- 
être jouer dans cette série si un 
cinquième match était nécessaire.

Reay a aussi vanté le travail dé­
fensif de Chico Maki et d’Esposito 
“mais vous savez, a-t-il dit de ce 
dernier, nous en sommes venus à 
attendre ce genre de performance 
de sa part à chaque match”. Prié 
d’expliquer l’absence de Doug Jar- 
rett sur la glace à la fin de la deu­
xième période, Reay répondre : 
“Non, il n’était pas blessé, mais il 
avait des problèmes”. Jarrett a été 
tour à tour remplacé par John 
Marks, qui effectuait ainsi un court 
retour à la défense, et Len Frig, 
également utilisé sur les jeux au 
puissance.

Pour le reste, Reay s'en est tenu 
à ses trios réguliers et Dave Krys- 
kow n’a joué que lors des désavan­
tages numériques, tandis que Lynn 
Powis, en uniforme à la place de 
Martin, s'est contenté de patiner 
entre les périodes.

Du côté des Kings, Neil Koma- 
dowski remplaçait Larry Brown 
mais n’a été utilisé qu’une fois, 
alors qu’il a mérité une punition 
mineure et une autre de mauvaise 
conduite.

Dan Maloney a pris la place de 
Gene Carr aux côtés de François 
St-Marseillc et Mike Murphey, tan­
dis que Carr a remplacé un Bob 
Berry décevant à compter de la 
deuxième période.

BLOC NOTE *— Dick Redmond, 
de la pointe, sur un jeu de puis­
sance', Stan Mikita, sur un lancer

dévié, Dennis Hull encore une fois 
sur une échappée finalisée par un 
lancer frappé d'un angle difficile, 
et Jim Papin, dans un filet désert, 
ont comté pour les Hawks, et Bon 
Nevin, sur une belle passe de 
Butch Goring de derrière le filet, 
pour les Kings ...

M KINGSf/|V\ '-------'m m.
s

hm XXiC\ X
V/A<-

GUY
ROBILLARDCHICAGO/LOS ANGELES LOS ANGELES 1, CHICAGO 4

PREMIERE PERIODE
1 Chicago, Redmond (1er)

(White et Talion)
PUN.: Kozak, LA, Rota, Ch.
2:40. Widing LA, Rota Ch. 7:40, 
Mikita, Ch. 8:14, Harper, LA, 
Pappin, Ch. 10:40, Komadoski, 
LA (mineure, inconduite) 12:02, 
Harper, LA 13:31, Magnuson, Ch. 
18:33, Corrigan.

DEUXIEME PERIODE
2 Los Angeles, Nevin (1er)

(Goring et Corrigan)
3 Chicago, Mikita (2)

(White)
PUN.: Harper, LA 5:10, Magnu­
son, Ch. 19:46.

TROISIEME PERIODE

d'occasions de déjouer un Tony Es­
posito par ailleurs vigilant.
“Mais mes joueurs sont habitués 

à tirer de l’arrière”, affirme un 
Pulford confiant que les siens se 
retrouveront à domicile. “Je crois 
à l’avantage de la glace”, dit-il. 
Opinion reprise par Rogatien Va- 
chon, qui termine une entrevue en

CHICAGO — “C'est pas compli­
qué, nous avons tout simplement 
été incapables de mettre la ron­
delle dans le filet.”

Bob Pulford, l’instructeur des 
Kings de Los Angeles, ne pouvait 
dire plus vrai pour expliquer la 
deuxième défaite de son équipe en 
autant de jours, cette fois par le 
score de 4-1, ce qui donne aux 
Kings une attaque totale de deux 
buts en deux matches !

"Nous n’avons pas mal joué, 
mais nous n'avons pas joué mieux 
que la veille non plus. Mais juste­
ment, il nous faudrait mieux jouer. 
Mes joueurs donnent leur effort par 
périodes, ils ne sont pas con­
stants”, poursuit Pulford, encore 
une fois très juste.

En effet, les Kings ont complète­
ment dominé la première période 
hier 117 lancers contre six», très 
bien fait à la seconde, puis n’ont 
obtenu aucune chance véritable de 
compter à la troisième période 
malgré les changements de ligne 
apportés par Pulford, qui a fait 
jouer tous ses attaquants.

Mais même s’ils ont contrôle le 
jeu au premier vingt, les Kings 
n'ont pas vraiment eu beaucoup

12:21

un brinMartin optimiste 1.03

18:13

de notre envoyé spécial
CHICAGO — “Dire que je venais 

de disputer trois saisons sans man­
quer une seule rencontre et je me 
blesse au premier match des élimi­
natoires”, fait remarquer Hubert 
Martin de son lit d'hôpital, d'où il 
nous explique les circonstances et 
la gravité de sa blessure au genou, 
survenue dès la première période 
de la rencontre de mercredi.
“J'avais déjà perdu mon équili­

bre près de la bande quand Terry 
Harper m'a donné une petite pous­
sée; ma jambe a frappé la clôture 
.d’abord. On a opéré mon genou ce

matin (hier) et, apparemment, le 
dommage est assez minime. C’est 
un muscle attaché à la rotule qui 
est atteint. On l’avait d’abord cru 
déchiré, mais on a constaté qu’il 
n'est qu’étiré, heureusement.” La 
blessure est en effet moins grave 
qu'on l’avait d’abord cru.

"Ma jambe est actuellement dans 
le plâtre et on va m’examiner en­
core dans deux ou trois jours. C’est 
seulement à ce moment qu’il sera 
possible de faire des prédictions 
quand à mon retour possible.”

D’autre part, une autre version, 
propagée par Billy Reay et répan­

due dans les journaux locaux, veut 
que Martin revienne au jeu dans 
un dizaine de jours, selon l’avis 
des médecins.

Mais en attendant, Billy Reay 
doit faire jouer Dale Talion entre 
Jim Pappin et Dennis Hull, cl 
Chico Maki entre Jean-Pierre Bor- 
dcleau et Darcy Rota.

Pourquoi Talion et non Maki, sur 
le gros trio des Hawks ?
“Parce que Talion n’est pas par­

faitement remis de sa blessure au 
poignet et que je peux m’en remet­
tre à Pappin et Hull pour les mises 
au jeu sur ce trio”, explique Reay,

ajoutant également qu’un premier 
essai Hull-Maki-Pappin s’était 
avéré infructueux. Pour le moment, 
le trio Gagnon-Mikita-Korol de­
meure donc le seul intact pour les 
Hawks.

Il ne fait aucun doute que les 
Black Hawks manquent maintenant 
de profondeur au centre où Mikita 
devient le seul élément offensif va­
lable. D'autant plus que deuxième 
marqueur d'une équipe déjà faible 
à l’offensive cette saison, Martin a 
été le meilleur contre les Kings 
avec une fiche de cinq buts et qua­
tre passes.

4 Chicago, Hull (2) 
(Talion)

5 Chicago, Pappin (1er) 
(Hull)
PUN.: aucune.

:i 07

19:27

Lancers par :
18 IIILos Angeles 

Chicago
Gardiens: Vachon, Los Angeles; 
Esposito, Chicago.
ASSISTANCE: 16,666.

7-35
11-286
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résultats sportifs
CALIFORNIE
Rivers, ce 
Chalk, ac 
Valenti 
Lahoud, cp 
Robinson, fd 
Oliver, 3b 
Epstein, lb 
Stanton, cd 
Rodriguez, r 
Doyle, 2b 
Singer, I 
Selma, I 
TOTAUX

TEXAS
CALIFORNIE

A* r CS PP CLASSEMENT
GENERAL

1 Andrei Jacobson, URSS; 12 
51 39.

2 Tchaplyguin, URSS; 12 53

2 Roger de Vlaeminck, Belgi­
que.

.1 Walter Godefroot. Belgique.
4 Eric Leman, Belgique.
5 Alain Santy, France.
6 Freddy Maertens, Belgique.
7 Herman Van Springe!, Bel­

gique.
3 Walter Planckart, Belgique.
9 Andre Dierickx, Belgique.
10 Miguel Lasa, Espagne.
13 Michel Perm, France.
20 Raymond

France.

baseball ?4 2

cyclisme5 0 0 0i 1I ?4ne, co
1 o 06

1 1 34
1 1 2 6

3 14
3 3 2 3 LE TOUR 

DU MAROC
C'est avec un très gros re­

tard sur l’horaire dû essen­
tiellement à un violent vent ! 
contraire que s'est terminée ; 
la troisième étape du T:ur 
du Maroc cycliste.

La victoire est revenue à 
un Allemand. Paltian Olaf, 
vainqueur au sprint d'un 
groupe de trois échappés.

1 Olaf Paltian. Rfa: les 165 
kms en 5h 37'34”.

2 Andrei Jacobson. URSS; 
même temps.

3 Andrczj Kaczmarck, Pol. ; 5 
37 38.

4 Valerie Te h a I p I y g u i n, 
URSS: 5 39 29.

5 Alexandre 
URSS: 5 39 33.

7 Petr Hladik, Tcliec; même j 
temps.

8 Bern! Johansson, Suède; 
même temps.

9 Alexandre Youdine, URSS; 
même temps.

PHILADELPHIE 4, CHICAGO 3

PHILADELPHIE
Cash, 2b 
Bowa, ac 
Unser, cc 
Luzlnski, cq 
Montanez, lb 
Grebirkewitz, eu 
Esslan, r 
Robinson, cd 
Boone, r 
Hutton, fu-1 b 
Schmidt, 3b 
Carlton, I 
Anderson, tu 
Llnzy, I 
Taylor, tu 
Scarce, I 
Watt, l

1 03 0 34.LIGUE NATIONALE ?0 24
Al P. CS PP 00 00

i .3 Toussiatmkov, URSS; 12 53i 00 0 0o o

CRIEURS 
VENDEURS

oa o 37 11 15 11

400 001 630— I
113 400 20X—11

Erreurs: Chalk, Doyle. Doubles jeux: 
Texas 1. Laissés sur les buts: Texas 9, 
Californie 7. 2 but: Johnson, Lovitto, 
Epstein. 3 but: Valentine. Circuits:
Stanton (3e), Robinson (le), Epstein
(le). Ballon-sacrifice: Robinson.

AUJOURD'HUI
St-Louis à Pittsburgh 

(Siebert 0-0 vs Reuss 0-0)

Cincinnati à Atlanta 

(Nelson 0-1 vs Reed 1-0)

Los Anegeles à Houston 

(Downing 0-1 vs Osteen 0-0)

San Francisco à San Diego 

(Willoughby 1-0 vs McAndr. 0-1)

(Seuls matches à l’affiche)

CLASSEMENT 

(Division Est)

G P Moy. Diff. 
2 6 1.000 —

4 1 .800 —

21 .667 %

2 3 .400 1 Vt

2 3 .400 Vk

0 4 .000 3

(Division Ouest)

38.î 2 O4
0 O O

FLECHE WALLONE 
CLASSEMENT

1 Frans Vcrbeeck. Belgique; 
les 225 km en 5h55 min.

2 6 10
O 1 O 0
0 06 O

01 1X4
P o u 1 i d o r,03 O 0

1 1 1 2
24 6 0

2 O O 0
1 0 l 1 ml ci p pm bb rab

. V/3 4 2 2 2 0
2»/3 8 7 7 0 2
2'/3 0 O O O 3

3 2 2 1 2
7:678566 
1 Va 2 0 0 1 1

0 0 o 0 Clyde
Broberg (0-2)LP 
Foucault 
Allen
Singer (1-0) LG 
Seims

Mauvais lancer: Broberg. Atteint par 
un lancer de Allen (Stanton). Balk-Sin­
ger.

61 o 0
0 0 0 0
0 0 0 0 ? coursesTOTAUX

CHICAGO
Harris, 2b 
Monday, ce 
Morales, eg 
Williams, 1b 
Cardcnal, cd 
Madlock, 3b 
Mitterwald, R 

; Kesslnger, *c 
Hooton, I 
Pina, I

34 4 1 4

A* P CS PP
2 2 
1 1 
0 0 
0 0 
1 0

I
0

2 A
3 0

Jeunes et 
moins jeunes!

Assistance: 8.027Durée: 2:442 0
$ 1 LOTO-PERFECTA: 3, 5, 7,81 1 : BALTIMORE 7, BOSTON 6
3 1 1

0 0 0 , 
0 0 
0 0

CS PP 
2 0

A» PBALTIMORE
Bumbry, eg 
Coggins, cd 
Grich, 2b 

Davis, td 
Baylor, eg 
Robinson, 3h 
Hendricks, r 
Williams, r 
Cabell, 1b 
Blair, eg 
Belanger, ac 
Reynolds, I 
Palmer, I 
Alexander, I 
Jackson, I 
TOTAUX 
BOSTON 
Harper, eg 
Miller, cc 
Beniquez, cc 
Cooper, fd 
Yastrzemski, lb 
Montgomery, r 
Carbo, cd 
Evans, cd 
Griffin, 2b 
Hughes, 3b 

' Guerrero, ac 
CS PP Tiant, I 

1 Segui, I 
0 Drago, I 
0 TOTAUX

. BALTIMORE 
°j BOSTON

0 Erreurs: Robinson, Guerrero. Laissés
0 • sur les buts: Baltimore 9, Boston 16. 2
1 I buts: Bumbry, Carbo, Guerrero, Mont- 
0 ! gomery. 3 buts: Grich. Circuits: Coggins 
o (1er), Beniquez (1er). But volé: Cabell. 
0 | Sacrifices: Harper, Griffin. Ballons-sa- 
o I crlflces: Davis, Baylor, 
o
o ; Palmer 
0 ! Alexander 

Jackson

3 0 S 2 Na 0
3 I I 7 I 8,1'.
5 10 7 6 4 3 2 tête
7 7 10 10 10 10
8 1 I I 1 9 4 cou
10 3 9 I 9 7 S 1
8 8 4 1 1 1 1
2 2 2 3 2 2 1
1 1 1 4 k S S 2*
911171'; 91
4 4 1 2 3 4 10

DURÉE 31 1 87 3 1 33 4 2 05 4 PISTt RAP101

7 0S 4
Cindvtlieii
'.'«cOoii'd M.....
Pil'ititr. Mtu..........
Gnidion G..............
Budier. N..............
Picard. M ...............
Ponton. R.................
Gauthier. Y...... .
Htbort. J.
Gimtcho. Y. ——.. 
le-ehir. Âaf

1 0 1 I1S Goussiatnikov, CMtoii Court.
Pnnr^îs littlo2 2 0SEXPOS

St-Louis 

Chicago 

New York 

Philadelp. 

Pittsburgh

TOTAUX

PHILADELPHIE
CHICAGO

31 J i 3

606 106 102— 4 
006 300 000— 3

?0F21 2
:My T Byrd 

Iwo Mount H
hitu flichiliiu
Tirquin 
Counsel An gui 
letd SiUbeny 
Curiosity A 
I rigtviaod li»re

1O ? ORO4
1 OOO4 ? OB is 011 1 ? 06 I 

2.06.1
? 06 1 
2 06 2 
7 OF 4

0Erreur: Montanez. Double-jeu: Philadel­
phie 1. Laisses sur les buts: Philadel­
phie 5, Chicago 11. 2 buts: Harris. Cir­
cuit: Hutton (1er). Ballon-sacrifice:
Montanez.

O3 O
F tara 
7 1 .

I O 01 0 • vous aimeriez gagner de l’ar­
gent?

• participer à des concours in­
téressants?

• gagner de nombreux prix?

11S O
0 04 O
0 00 0

00 00ml es p pm bb rab
& 4 3 0 5 9 20/Carlton

Linzy (1-0), LG 
Scarce 
Watt 
Hoolon
Pina (0-1), LP 
Protégea par; Watt (1er). Atteint par 
un lancer de Carlton (Mitterv.ald). 
Mauvais lancer: Carlton. Balle-passée: 
Mitterv.ald.
Durée: 2:3*

0 00 0l 00 002 0 0 1 1
0 0 0 3 0

o 0 0 0 0 0
*7i * 2 2 0 4
2*3 2 2 2 1 3

2
5.833S. Francisco 

L. Angeles 

Cincinnati 

Houston 

Atlanta 

San Diego

5 1 » «41 7)
CS PPPAR5 2 .714 %

3 3 .500 2
3 3 .500 2

o0 06
0 02 0t

SIXIÈME COURSE — AMBLE — BOURSE $1 .800

Conducteur! Coles

Workmen, ti.......  2 IS
Gendron.6. ..... F1.35
Bedard A.........  14 60
Côte C ....
Boucher S....... .. 4 25
Hanna. A ....... 12 55
Charron. J. P. .. 12.55 
Poirier. Y............  9 70

0 12 1t
15 00 RESULTATS A BLUE BONNETS\ D. ' * i ' « Droit Fw$ 0 1 02Vi3 4 .429♦ 2 2 06 Dales Star 

The Hood 
Bonny Imp 
Ore*el Hairy 
Love Bomb 
Vapo Pick 
Major Ally 
Bm Benny

2 —DALES STAR......................................
S—THE HOOD ..........................................
I—BONNYIMP.......................................
DUREE: 31.1 1 03.4 1.31 2 05 4
QUINELLA (2-5) $7 90

2441113?
5 7 7 5 4 2.
6 8 8 7 5 3 1'.
3 8 6 8 8 4 3 .
15 5 3 3 5 2\’«
7 1 2 4 7 * 6 2 ,
8 3 1 2 2 7 1.
4 2 3 8 1 8

050 6 .000 i3 1Assistance 22,092 12 0 0
11 14 PREMIERE COURSE — TROT — BOURSE S1 .700 La PRESSE vous en offre l'oc­

casion.
Devenez crieurs-vendeurs.

LOS ANGELES 4, ATLANTA iSOMMAIRES
HIER

Expo. 5, Pittsburgh 1

s 1 1 0 3510Conducteur* Cotes
Boucher. S........ F1.05
Filion. G.

O '. ’, * « Droit Fin
7 1 1 1 1 1 ?
3 2 2 3 2 2 2

Q 3 1 ,r o 00 ® Lees Tanii 
q ! Conray Duchess 
3 | Licking Speed 

Far and Wide 
Heidi Burn 
Perfection Mir 
Avon Emily 
Sand Oollaid

7—LEES TANTI .
3—CONRAY DUCHESS 

I 5—LICKING SPEED ....
DURÉE: 32 1 05 4 1.37.3 2 05

LOS ANGELES
Lacy, 2b 

: Mote, fu 
Lopes, cu 
Buckner, eg 
Wynn, cc 
Ferguson, r 
Crawford, cd 
Cey, 3b 
Garvey, lb 
Russell, ac 
Messersmith, I 

O i Rau, l 
o ; Paciorek, fu 

Hough, l 
Marshall, I 
Joshua, fu

A* P
0 0 01 l 136500 01. 0 1 5 R 6 6e 4 3 2'.'; Gmgras, R.

8 7e 7 7 7 4 \
4 6 5 4i R 5
? 5 4 2e 3 6 ten Bedard. A t
1 3 3 5 5 7 3V« Bourgon. V.
6 4a 8 8 8 8

9.9544 4 110 0 0
Grise. S...... 15.95s n l ft000 300 110 11—7 

021 #00 200 10—4
A* P CS PPEXPOS

Hunt, 3h 
Foil, ac 
Oavl 
Fairly, 1b 
..orgensen, lb 
Singleton, cd 
Ralley, eg 
Woods, eg 
Lyttle, eg 
Cox, 2b 
Foote, r 
Rogers, I

Gendron. G. .. 2 65 
.. 7.70 
41.25 

Desjardins. Y.. 9 20

2 0 I 30 3 10 ? 40
... 2 10 2 60

0ftft23 O O' O1 3 1 O112 RENSEIGNEMENTS:3 603, CC 3 O 12 2O3 PISTE RAPIDEf 0 1ft 01 0
3 1 1 4.10 340 280

7.90 3 60
O ft l2 874-6911i o io i4

O 0 00 06 SEPTIÈME COURSE — AMBLE — BOURSE $2.800

Cinducteuri Coin
Bedard. A. ;...... FO BS
Millar. T....»  4 80

3 2 1 Gmgrat. R.
1 3 3 5 4 4 I1,, Hébart.J. .
4 7 7 7 8 9 Vi Ladiarit#. P..... 35 60
3 5 5 8 7 8 1, Garrache. Y........ 8 70
7 3 3 * 8 7 n»z Hardier. N.......  1845
*114 5 8 Bourgon. V   53 75

.3 10 2 SO 2 30
........... 3 20 ? 60

3901 1 0 (Montréal, code 514)0 00 %PISTE RAPIDEml ci p pm bb rab 
7 5 4 6 4

*3 0 0 0 21
3 110 3 

1 VS 1 0 0 0 1
il'3 5 4 4 2 3
y-3 4 3 1 4 1

3( J 0 0 0 0 0

0 01 010.4 0. V. ”, •/« Orort Pin 
* 4 4 2 ? 1 ».
5 8 6 3 3 2 ceu
2 2 2 1 1

0 0 6Oi 1 °00 Mr Two 
Glencoe Villev 
Jocelyn Burner 
Me! Cailler!#
Molly Sue 
Caroldon Inîr.
Je! Mar Mie 
Red Flick*

8 MR TRUE
5 GLENCOE VALLEY............................
? JOCELYN BUNTER
DUREE. 31 2 1 OS 1 1 31 2 08 1

1 0 1Q 15 DEUXIEME COURSE — AMBLE — BOURSE $1 .4003 Nous recevons les appels de l'exté­
rieur (sans frais) A:

9 | TOTAUX 3 I Reynolds (1-0) LG 
! Tlênt
I Scgul TM) LP

32 4 I34 - 1 8 35Total

PISST6URGH
Cotes
24.35

D ”, ' i ' • Droit Fin
7 3 3 3 2 1 1 .
3 5 5 7 7 2 ',

45* 4 31%
5 F 6 4 R 4 tête Gendron. G
6 7 76* 5

1111
7 2e 2 2 3 7

Conducteurs
Côte. H..........
livernoche. B Fl 95 
laframboise. Y. . 2 05

I Maungaiautê'i 

j Peter Irish .
I Rebel Land Purl* 1 *

8 85ATLANTA
Garr, eg 

0 Lum. 16 
0 Evans, 3h 
0 Aaron, eg 
0 Office, cc 
0 Baker, cd 
0 Johnson. 2b 
0 Oates, r 
0 Robinson. »c 
0 Niekro. I 
0 Friselia. I

Q TOTAUX

A* P CS PPAt P CS PP
5 0 1 0 Crago

0 Palmer a fait face * 2 frappeurs A la
1 ' 7e. Atteint par un lancer de Reynolds 
o (Guerrero). Balle-passée: Williams.
0 Durée: 3:43

Travens, ar 
Popovich, ac 
Mebner, 3b 
Oliver, cc 
Stargeil, eg 
Zisk, cd 
Parker, lb 
Stennett, 2b 
Ryan, r 
Kirkpatrick, r 
Ellis, I 
Kison, I 
Clines, fu 
Merlan, I

7 • 0 6 v5 l i
0 11 3 0 1

. 4 45 
Gauthier. J -P 9 95
Fortier. G ....... 10 10
Filion, G .

Niekleby 
Bel Amour
Valentine 1o Axel 4 
Stormy Light 
l* (81 Cheerful Mu a ete reun

1-800-361-820210 3 1 1
0 1

R 2".

0 0 0
00 3 2 2 (code 514, à l'extérieur du Grand Montreal)Assistance: 23,1960 1 3 1 1 0 . 6 003 O O 1 2 1O 14 NEW YORK 1, DETROIT 4 3 103 0 1 0î 02 0 3 0 1 1 PISTE RAPIDE?—MAUGATAUTARI..........................

3—PETER IRISH 
1—REBEL LAND PRIDE ....
DUREE: 31 1.04 1.35.3 2 08 2
PARI DOUBLE (7-2)5124 90

SO 70 11 10 4 30
................ 3 60 2 70 1-800-361-8459

(codes 819. 613. 4181

i i i 0 0 0 NEW YORK
— ! White, eg 
4 Megan. 1b 

Munson, r 
Murcer, cc 
Blomberg, cd 
Nettles, 3b 
Sudakls, (d 
Michael, ac 
Masonè ac 
Clarke, 2b 
Stottlemyre, I 
Buskey, I 
TOTAUX 
DETROIT 
Brinkman, sc 
Rodriguey, 3b 
Northrup, cd 
Kallne, fd 
Horton, eg 
N. Cash, 1b 
M. Stanley, cc 
Frcchan, r 
Sutherland. 2b 
Coleman. I 
TOTAUX

NEW YORK 
DETROIT

i At P CS PP1 0 r.0 2 1 1 100 e 3 30 HUITIEME COURSE — AMBLE — BOURSE S3 20035 4 11 0 0 0
0 0 0
0 O 0
0 0 0
0 0 0
0 0 0
0 1 0
0 6 0
0 0
0 0
0 0

: 1 0 0 0 PISTE RAPIDE D
3 1111
4 5 6 *8

« * « Dnit R#
1 net
2

Cenductiws Cetei
Lacha"ce o . F1 45
P'card; M.%......... 6 50
Hanna. A ...........  7 45

1 2 2 '3 3 4 ran Gamathe Y......... 5 50
7 3 3 2 2 5 1'»
8 7 7 7 7 '81.
8 3 4 4 I 7 feu

8 8 11

Q 0 0 0 3LOS ANGELES 
4 s ATLANTA

11» 686 300— 4 |
•16 101 30x— 4

201—5 | Erreurs: Lacy. Messersmith. Double-
jeu: Los Angeles 1. Laissés sur les 
buts: Los Angeles 7. Atlanta I. 2 buts: 
Niekro, Baker, Garr, Oates, Joshua.
Circuits: Aaron (3e), Lum (1er). But 
volé: Wynn. Sacrifice: Messersmith.

Mafic G L
Raffle Abc»
Stage Presence 
Miranda Girl 
Gobelet 
Early Arnvil 
Betsies Dream 
luofir Mir

3 —MARIO G L ............... ........................
4 -RAZZLE ABBE ..........
?-STAGE PRESENCE ...........................
DURÉE: 30 ? 1 03 1.33.1 2 04 %
QUINEllA (3-4)517 80

i 2Total

Expos
Pittsburgh

31 1

602 000 
00# 000 010—1

Erreurs: Oliver. Traveris, Hunt. Dou- ! 
bles-ieux: Expos 2. Pittsburgh 1. Lais- j 

sur les buts: Expos 13, Pittsburgh

3
TROISIEME COURSE — AMBLE — BOURSE $3,4 00 

O'* 11 1 • Droit Fin Conducteurs Cites
3 4 4 4, 3 1 V» léchante. P....... 4 55

6 2# 2 2 nez Gamache. Y.......FI 20
1 3 3 5 5 3'* Seaman. R

4 2 Lachance. G

3 2 4 5 5 4 3'.
3 #2

tachante F........ 3 5b
Pelletier C.
Hebert: J. .
Samson. F

O Ini-an Head 
0 Cardinal James N 5 7

j ® ! Facing Pride 

P CS PP Keystone Georg* 4 2 2 3 4

Marthe Dawn 
In Demand N 
Dut Mit

t
6 16 10

vcs 0 . 22 85 
». 7 40

96027 iS52 25ml es p pm bb rab
V.3 8 3 1 4 5

1 O O O O 0
2 3 3 1 1
1 0 0 0 0
4 4 2 5 3
2 0 0 0 0

AB2b: Fairly, Zisk. 3b: Davis. Ballons-sa­
crifices: Davis, Singleton, Cox.

ml es p pm bb rb
9 4 1 0 4 *

A Vs 7 4 3 3 A
Vi 1 0 O O 0
11113 1

Atteint par un lancer d'Ellis (Foil), de ' 
Kison 'Hunt). Mauvais lancer: Morian
7. Balle passée: Ryan,

Duree: 2:27. Assistance: 5,655.

Messersmith 
Rau
Hough (0 1), LP 
Marshall 
Nlekro (20), LG 
Frlsella

Balle passée. Oates 2.

Durée. 2:32 Assistance. 5,114.

i !4 0 1
4 0 11
4 0 0 0

1 2 0 
4 0 2 0
4 0 2 0
3 1 2 ?
2 10 0 
3 12 0
0 0 0 0 

32 4 12 4

Ml* 006* 30xZ] D . -, ». Droit Fm Cenductaon Cite»

Wallkitl Ensign 8 1 1 1 1 1». Samson. F. ....... 8 75

i MaPSSSHi =: :::::: te». ...
3 ! N. Cash. Circuits: M. Stanley (2e), Whi- : Chancy Joey 3 2 3 3 4 4 riz Beaulieu. G 
0 te (1er). But volé: White. ! Victoria C

4 10 3 00 2 50
........... 4.70 3 70

8 5 7 7 7 5 tête Boucher. And. . 25.75
7 1 1
2 8 5 8 8 7

1 1 8 r. Fihon. Gil.
Moreeu R.

7 15

7
- 3 705195! Iogers yl-0) ig 

Ills (01) lp PISTE RAPIDE3—INDIAN HEAD ............
S—CARDINAL JAMES N 
1 RACING PRIDE .

11.16 4 20 3 06 
.............. 3.10 2.10

:Kison
Morian

4 40 la près' NEUVIÈME COURSE — AMBLE — BOURSE S3.800 

' « Droit Fie Conduction Cotes
5**551'. Gemache. Y.. 505

Lachance. G 3 05
' 3 3 3 3 3, fléau. S.............  24 30
8 7 7 7 * 4 . Rtda.’d A .... F260

Samson, R .. 4 05
Gendren. G......... 3 55
Hebert J ....... 36 00
Filion G .........  26 60

......... 1? 1 0 8 60 4 30

......................... 4 60 3 S0
................  5 60
PISTE RAPIDE

1 XD '
Houston J, San Diego 1 QUATRIEME COURSE — AMBLE — BOURSE $1.600 M iter Ritfiee 

Taurus LobeH 
Pmi Globi 
The Du) i 
Smoky Gtorgi 
lany LobeH 
Pampon 
Idea' Mm d»'

S MISTER RAFFLES.......
3—TAURUS lOBEll____
1 PINE GLOBE 
DUREE 30 Z 1 02 2 1 33 7 7 04

3 2 2 2 7 2 1 , recevezHOUSTON
Mllooume, 2d 
Metzger, ac 
Ceoeno, cc 
Watson, cg
L. May, 1b 
Gallagher, cg 
Rader. 3b 
Menke, 3b 
Brown, cd
M. May, rtc. 
Edwards, rec 
Griffin, L 
Johnson, L 
Scherman, L.

AB P CS P
(1er match) 

St-Louis 8, New York 7
5 o i Fl OS

2 2 7 11115,
2 5 5 4 4 *4
1.4 4 * 7 ; d-»
4 * s a * i

s 1 7
925f S 1 3

* 4 7 2e 2 5 tête Gnse S
2585582,

. 5 7 7 7 7 7 V*
7 Sa 8 S 8 8

12 051 1 OiTLOUIS
Brock, cg 
Sizemore, 2b 
Smith, cd

• . Torre, 1b
~ Simmons, r 

McBride, cc
• Rcitz, 3b 

Ryson, ac 
Gibson, I 
Hrabosky. I 
Folker 
Pana,
Cruz, fu 
Carman, I

AB P CS PP «gyr-YT ssr
0 Coleman (l-O) LG

Atteint par un lancer de Coleman 
(White 2).

0 I Durée; 1:54

1 n o o Boucher S 
Cuessy R 
G'andchimp G 36 75

640' 3
chez vous0 11 9 007 1 1 O Q5 O 1 0 2 112 5 Royal Mu»5 2 25 1 1 ? nér 'es %o • * d . nr 
ri* /otre qiifi1 *

3 1 7 1 l—WAUKIll ENSIGN 
1—JOHNNY DRUMMOND 
4—BENJAMIN HANOVER 
DUREE 31 1 03.3 1 35 3 2 07 3
QUI NE LIA: (18)$?6 10

19 50 1 70 3 80
3 20 2 70

5 e i # 2 no 0 Xs 1 I 0 3 1 1 13 3 ? 2 700 n o Assistance: 4,6403 6 A1 O 0 PISTE RAPIDEO 0 0 DIXIEME COURSE — AMBLE -- BOURSE $2 .200

Conducteur! Cotes 
Gamiche Y 37 85
Seaman. R .....  2 10

3 ni: McDonald M . FO 80
15 75

Charron JP 2345 
* 7 * nez Surprenant. G 8 65 j

tira Boucher. S........ 11 25 I
7 8 8

3 1 1 0 I \
0 ft 0 MILWAUKEE 7, CLEVELAND 4

MILWAUKEE
P P I Money, 3b 

1 M-tchell, id 
0 May, cd 
0 ; Scott, IP 
ft Briggs, eg 
0 Porter, r 
0 Coiuccio. cc 
0 Garcia, 2b 
0 ! Yount, ac 
0 Colborn, I 
o , I. Bell, i 
n i Murphy, I 
0 i Rodriguez, I 
0 ! TOTAUX 
0 CLEVELAND 
ft Lowensteln, cg 
ft ! Gamble, fd 
ft Hendrick, cc 
ft ! Ellis, r 
0 Heldemann, ac 

Torres, fu 
y Chambliss. 1m 

Spikes, cd 
B. Bell, 3b 
Duffy, ac 
Lee, fu 
Duncan, r

0 0 ' . ' i ' « Droit Pm
1 2 2 3 3 1 3
3 3 3 2 2 7',
5 1111

TOTAUX 3t f 14 c.f:ft. 0 0 0
Emmett lebill 
Pegasus Choice 
Della Boy A 
Daniel Burner 
Stomp

790 Meadow Jacob
29 15 Boone Senate

2 20 Cedar Crist lee
1915 
1 ? <>P 
16 70

téléphonez àAB r CS PPo o r Q SAN DIEGO
Toian, cd 
Alou. cg 
Grubb, cc 
Colbert, lb 
Kendall, roc 
D. Roberts, 1h 
Thomas, ?b 
Hernandez, ac 
McCovey, fu 
Morales, ac

AB P CS CINQUIEME COURSE — AMBLE — BOURSE $1 600i4 t0 0 0 1
0 1 5 O 1 I0 0 0 0 874-69111 « Droit Fin

12 2 1112*-, 
311777V.
? 4

0 Conrfttcteun
Guay. G . 
Grise. S.

Cale»
10 20 
Fl 90

S 0 7 24 1 fl
0 ] Ron lobait

2 1 Alt Time Gréai
« OI NOick

2 1
6 0
O 0 Lang Abbott
° ® ' Mus Becan

Jacsua Dan

7 4 4 5 5 4 ntf Gingcst, R
4 5 5 4 4 5 1 .

Total

NEW YORK 
Garrett, 3b 
AAillan, 7b 
Sfaub, cd

0 0 3 I 731 I 12 I 

p CS pp
0 s0 1

AS du lundi au vendredi 
8 h * rn fl 8 h p m 

la samedi 8 h a m A S h p ni

ft 3 2 0 6 6 6
7 7 7
8 8 8

3333 nez tachante P 
West River Mary 8 7 7 F 4 4 nez Seaman R
Moule 0 Mouette 6 6 5 4 5 5.

3 . I 3 0 1 3 1
S 1 2 O 3 0 0 4 2

1 0 Picard. M 23 10fl Gauthier J P. 
Bedard A 

7 J 7 8. Dube. I 
Noms. W

3 I 31 6•ones, cg 
Milner, tb 
Schneck, ce 

w Croie, r
Hôrrelson, ac 
Scaver, l 
Kranepool, fu 
Parker, I 
Boswell, fu 
Swan, I 
Theodora, fu 
Miller. I

o fl i 0 ft 00 0 7 s a s fi 61. 
5 5 6
4 3 4

1 —EMMET 10BEU ..
3—PEGASUS CHOICE 
5—DELLA BOY A 
DUREE: 31.2 1 04 1.35 7 05 4
EXACTA: (1-3) Si 94.10 
PARI MUTUEL: S617.100 
ASSISTANCE 7.112

77.70 15.40 3 40
............... 5 70 3 40

3 fl 1 0 fl fi AO flS fl ? 2 Jones, L 
fl Mcjntosh, L 
• Beckert, fu

fl 6 ft 00 o o
fl fl 5 8 8I * 1 O 2 70fl flO2 T 1 1 33fl 7 10ft 7 1 —RON LOBEH 

3—AU TIME GREAT 
Z—BIG DICK 
DUREE: 31 3 1 04 4 1 36 2 07

......  22 40 1 40 4 20
4 30 2 70

PISTE RAPIDEfl O 0 0 Grelf. eu
0 Garcia, L 
D Gaston, fu
1 Romo, L 
° Hilton, fu
n Trocdson. L. 
0

TOTAUX

ABfl P CS PPfl 01 1 1 6 O 2ft ft 0ft n o 7 BQfl fl Ofl O 01 1 1 fl I 1 PISTE RAPIDE0 0 00 fl n ii o 70 10 0 n A i 00Q 0 0fl 0 0 0 0 0 0
gage3 1 134 1 61Total 32 7 f 7

SM.0UIS 612 300 020-6 HOUSTON 641 101 600 - *
New York 000 020 500___7 SAN DIEGO 00# 016 606 - 1

1 Sr- -

s- "" I* '
vorren, Jones, Cruz. j. Johnson 1 ? 0 0 1 1

Scherman 1 0 0 0 0 0
Jones (0-2) LP 13 6 4 6 2 2 1
McIntosh 3 Va 4 2 2 2 1 !
Garcia

Troedson

Atteint par un 
(Griffin).

DUREE : 2:17

3 1 1 :
73 1 ? %3 0 t I

1 fi0 0

Ê 4 f

■

i
0 0 0 0
1 0 0 0

.** 0 0 0

Vfi :0 0 0
A 0 0 0
o 0 0 0 nh-j0 .0 r

34 4 16 4
110 220 1 00—7 
100 000 010-4

1 V'

‘Æm:MILWAUKEE
CLEVELAND

ml es p pm bb rb 
6 6 4 4 3 ?

Vi 2 2 2 0 0 
0 0 1110 

7 -i 1 0 0 1 0
2 0 0 0 2 2

5 lf> 6 6 1 S 
2 0 8 0 0 0
1 2 2 0 1 0
100000

Polkers s f«if fare à 1 frappeur 

Durée: 2.26.

.Gibson
H.-abosky
Fdkers
Pena
Carmen (1-0) le
Seaver
Parker
Swan (0 1) lp 
Miller

6KDouoles-leux: Milwaukee 2, Cleveland 1. 
1 0 0 Laissés sur les buts: Milwaukee 7, Cle-

1 0 0 0 0 vei jnd 8. ? buts: Spires, Duffy. Circuits:
1 0 0 0 0 0 Ell-s (1er), Garcia (2a), Briggs (2e).

I.nc.r d. McmiMh I Lewen,,eln' S«rlllc: Money

Jbeil (1-0) LG
ASSISTANCE : 6,618 I ^rphy

Rodnguey 
Bosnian
Timmerman (0-1) LP I 
Wilcox 
Sanders

m
2 mm1

B# ? BÈÊkggàggk* , ; T ;■r.

£

IL I ,V
iJ’J 5 112 1

7'J 1 0 0 2 0
0 0 0 1 0

Và 7 4 4 2 3
2 2 2 1 0

1 '/i 0 0 0 0 0
113 0

f & r
-Wi1

kJ$ ^ "y *

à la m
i %

LIGUE AMERICAINE &1 I
(2a MATCH) 

St-Lauit 4. New v@rk 3
Murphy a fait face S 1 frappeur à la 
?e Protégé par Rodriguez (3e). Atteint 
par un lancer de Wilcox (Yount). Mau­
vais lancer: Bosman.

Duree; 7:40

AUJOURD'HUI

Chicago à Ca'lfornie 
Wood (0-2) vs Ryan (1-1)

Kansas City à Minnesota 
Briles (0-0) vs Corbin (0-0)

Baltimore à Milwaukee 
Mcnally (0-1) vs Slaton (1-0)

New York à Cleveland 
Dobson (1-0) vs G. Perry (0-1)

Détroit 6 Boston 
Lagrow (0-0) vs Lee (0-1)

(seuls matches 8 l'affiche)

A
ST-LOUIS
Brock, cg 
Sizemore, 2n 
Smith, cd 
Torre. 1b 

Simmons, r 
Dwyer, 1b 
Melendez, et 
McBride, cc 
Reltz, 3b 
Cruz, fu 
Pepi, ac 
Tyson, ac 

- McCarver, r 
Poster, I 
Hickman, fu 

' Polkers, 1

» TOTAUX

NEW YORK 
Garrett, 3b 
Millen, 7b 
Staub, cd 
Jones, cg 
Mllner, lo 
Schneck, cc 
Hodges, r 
Theodore, tu 
Harrelson, e< 
stone, l 

,»{ Apedaca, l 
Sadecki. 1 
Hahn, fu

i ÿ
AB r es PP n0 0 0

w?M0 1 0 Assistance: 1,210 ,3 0 0 A. i
m3 1 0 0 CHICAGO 4, MINNESOTA 4 V > - ■■ ■>' ’0 1 O

0 I n 0
4 cause de la pluie)

CM ICAGO
Kelly, cd 
May, cg 
Allen, lb
Mellon, fd
Santo. 30 
Henderson, et 
Cria, ?o 
Herrmann, r 
Dent, ac 
Kaat. I 
Gossage, I 
TOTAUX 
MINNESOTA 
Ferrer, ac 
Thompson, ac 
Ctrew, 20 
Hislc. cc 
Lis, 10 
Darwin, cd 
h lllebrew, fu 
Brye, ce 
B'aun, cg 
Hundley, r 
Terrell, 3o 
Decker, l 
TOTAUX

CHICAGO 
MINNESOTA

3 0 2 0
ABI P CS PP Vi i 0 l ïm M33 n i io 0A

.3 m/i i 1 0 
0 0 
0 0 
1 2 
2 1 
fl 1
n o 
fl D 
Q 0 
o o

0 1
30 fl0 fl o P? . :o2 0 fl %
!fl ?0 0 :>)’1 n? ofl 0
3 n %i i i i CLASSEMENT mw3

Üf
no o 0 0

(Division Est) 2 n z-6 P Moy. Ditf. 
4 1 .SCO 
3 1 .750 
3 2 .600 
3 3 .5C0 
1 2 .333 
0 5 .OCO

0 031 4 , i7 3
SNEW YORK 

MILWAUKEE 
BALTIMORE 
DETROIT 
BOSTON 
CLEVELAND

n 0 km*-'AU CS PPp 73 yVa 4 5 4
0 AH P CS PPï

4 1 * • #° iwnUa c
:i 0 1 0

1 1 0
1 0

1 0 o
i ? i
fl 0 o
fl fl o
0 0 0
fl fl 0
fl fl 0
4 7 J

012 001—4
622 000—4

?
14 1 t1 34
0 32 1 f :

(Division Ouest)0 l2 I
G P Moy. DIM. 
4 1 .800 -

1 2 .750
3 2 600 1 
? ? .500 1«7
2 4 .333 215 
0 4 .000 31 a

! 3 3

./ M
0 0

o CALIFORNIE.
0 MINNESOTA 
0 OAKLAND 
0 KANSAS CITY 
0 TEXAS 
q CHICAGO

I 70 fl.
»23 0 fl

. 3 00 0 g-'%

m :10 fl 0
1fl fl fl

gfl1 0 0 F'23 . HL mmKTOTAUX

ST-LOUIS 
NEW YORK

34 3 I 3 TEXAS I. CALIFORNIE 11 .
010 000 
000 003

• 12- 4 
000— 3 TEXAS

Nelson, 20 
Marra h, ar 
Johnson, cg 
Burroughs, cd 
Grieve, (d 
Hargrove, lb 
Lovllte. cd 
Fregosi, 3h 
Billings, r 
Clyde, l 
Broberg. i 
Foucault, I 
Allen, I

A* P CS PP Duubiei-jeux Chicago I. Minnesota I 
lalcsCî sur les buis; Chicago <, Minne- 
50.« s. / buis: Il r sun v, j buts: Dar. 
wm. Buts volés: Kelly, May.

ili i o SErreurs. Stone, Sizemore, Torre. Dou­
bles-leux: St-Louis ?, New York 1, Lais- 
ves sur les buts: St-Louis 4, New 
* 2 buts: Melendez. Circuit. Hic

3 0 0 1 il ’ ■s 1 ", 2
York 

ckman
Mer). But vol*: Schneck. Ballon sacri- 
lice. McCarver

: 5
s I : 0 <ml es p pm bb rab 

VA ,5 4 4 1 1 
3'd ? 0 0 1 1 

$ 4 4 3 4: 

Alteini par un lancer de. Kaat (Lis), I 

de Go: age (Braun). Mauvais lancer: 
Keel

1 o 0 m«r­
, . J L .|| -L . 1 . III. , pholb Yves Beauchamp, LA PRESSA
Les i r* r i ns de rabreville, champions du tournoi Atome de la ligue de Bienfaisance de Laval, une compétition que La Presse common- 
ditait récemment, ont décidé de fêter l'événement hier soir. Au fond, les deux instructeurs des jeunes champions, Gilles Aubé et Pierre 
Brindamour.

? ?I Kaâf
Gossap#
Decker

0 1 0
ml es p pm bb rib

7 3 ? ? 4
10 0 0 0
4 2 111 

'.1 2 7 01
Vi 0 0 0 0 o

I 2 I
roster
Folken (14)), LG 
Stone
Apodace (0-1), ir 
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Je ne tiens pas à m écraser pour parler français
-Le pilote Pierre-Guy Chorbonneau

ment prêter à confusion et confondre 
justement le pilote allemand ou espa­
gnol qui n’est pas apte à traduire la 
langue du pays qu’il survole”-

Dans un message au ministre des 
T ransports, l’Association canadienne 
des pilotes aériens précise qu elle n’a 
aucun préjugé d’ordre culturel, ethni­
que ou linguistique.
“Pour des raisons purement techni­

ques et de sécurité, déclare-t-elle, les 
communications radiophoniques dans le 
monde de l'aviation doivent demeurer 
dans une langue seulement.

‘‘Les règles élémentaires de la secu­
rité, poursuit-elle, demandent que tous 
les appareils en vol et au sol puissent 
comprendre et vérifier tous les messa­
ges radiophoniques émanant de toutes 
les unités de contrôle et appareils 
dans un secteur”.

Le président de l’Associution cana­
dienne des pilotes de ligne, M. John 
Wright, a souligné les problèmes de 
sécurité et les difficultés techniques 
que pourraient apporter l’usage de 
deux langues dans le contrôle de la 
circulation aérienne et il exprime l’in­
quiétude de l’Association à propos de 
récentes directives voulant que les 
contrôleurs aériens fassent usage des 
deux langues.

et direct aux transmissions de messa­
ges qui commandent parfois des ac­
tions rapides.

Selon M. Charbonneau, il faudrait 
refaire le français pour l’adapter aux 
situations d’urgence qui se présentent 
dans le “cockpit”. Ainsi, voit-il très 
mal le contrôleur aérien parler des 
“volets de profondeur” pour “flaps” 
ou de remplacer l’expression “Gear 
up” par “Monsieur le premier offi­
cier, veuillez avoir l’obligeance de 
rentrer le train d’atterrissage”.

“Je ne serais pas fier, cite pour 
exemple M. Charbonneau, d’avoir 

, écrasé mon avion, sachant que la 
faute est imputable à l’usage du fran­
çais”.

La sécurité de l’appareil et de ses 
passagers est à ce point fragile qu’il 
faut éviter l'emploi de deux langues 
dans le micro. “L’usage de deux lan­
gues dans les transmissions de messa­
ges, explique le pilote, peut certaine-

par Denis MASSE

“Je ne veux pas plus piloter un 
avion de ligne en français que je ne 
voudrais faire l’amour en anglais”.

L'homme qui s’exprime ainsi est 
francophone, répond au nom de Pier­
re-Guy Charbonneau et est pilote de­
puis 22 ans pour Air Canada.

Inquiet de la récente percée du

français dans les communications aé­
riennes au Québec, le pilote Charbon­
neau a décidé de se faire l’apôtre de 
l’unilinguisme dans l'é c h a n g e des 
messages entre la tour de contrôle et 
la cabine de pilotage des avions.

“Pour une seule raison, explique le 
pilote, c’est que l'emploi d’une langue 
unique est essentiel à la sécurité des 
vols”.

gne, les Etats-Unis et le Canada se 
soient abstenus de participer au vote.

Il est à noter que les délégués de 
France se sont rangés en faveur de 
l’anglais et que la seule discordance a 
été enregistrée par un pays d’Améri­

que latine.
Cette prise de position est aussi 

celle de l’Association canadienne des 
pilotes qui, incidemment, vient de s’a­
dresser par écrit au ministre des 
Transports, M. Jean Marchand, pour 
que l’usage de l’anglais soit dévolu en 
exclusivité aux transmissions aérien-

II arrive que la langue unique adop­
tée comme moyen de communications 
universel est l’anglais.

Et cette pratique est formellement 
endossée par la Fédération internatio­
nale des pilotes d’avion. Par un vote 
de 29 à 1, la Fédération a récemment 
adopté l’anglais comme langue de tra­
vail, bien que les délégués des pays 
anglophones comme la Grande-Breta-

Le Canada s'attend à vendre 
2 à 4 réacteurs nucléaires

nés.

Il faudrait réinventer 
le français

M. Charbonneau estime que chaque 
langue a son usage propre ou qui lui 
convient et que si le français, langue 
fleurie et imagée, se prête admirable­
ment bien aux choses sentimentales, 
l'anglais s’impose par son style concis

par Lionel DESJARDINS
envoyé spécial de LA PRESSE

LONDRES — Le Canada a de très 
fortes chances de vendre sur le mar­
ché international deux ou quatre réac­
teurs nucléaires de type Candu,. d’une

valeur de $300 millions chacun, a dé­
claré jeudi M. Alastair Gillespie, mi­
nistre fédéral de l’Industrie et du 
Commerce, au terme d’une brève es­
cale à Londres, en route pour le 
Moyen-Orient.

Cette vente serait la plus impor­
tante faite par le Canada en matière 
nucléaire et ouvrirait la voie à de plus 
importants contrats en Europe, no­
tamment au Danemark.

Arrivé tôt jeudi matin, M. Gillespie 
a rencontré successivement dans la 
même journée quatre ministres bri­
tanniques, dans une véritable campa­
gne de vente sous pression. M. Gilles­
pie cherchait à convaincre le nouveau 
gouvernement travailliste qu’il y avait 
plus d'avantages à retenir le système 
nucléaire canadien plutôt que lé sys­
tème nucléaire américain, qui inté­
resse également les Britanniques.

Toutefois, aucune décision ne sera 
prise avant l’été par le gouvernement 
de Londres.

La visite de M. Gillespie est en fait 
la troisième campagne de vente mi­
nistérielle depuis quelques mois. Sa 
visite suit celle du ministre fédéral de 
l’Energie, M. Donald Macdonald, en 
février dernier, et celle de Mme 
Jeanne Sauvé, ministre fédéral de la 
Science et de la Technologie, en no­
vembre 1973.

M. Gillespie avait toutefois quelque 
chose de plus que ses collègues à of­
frir aux Britanniques. Si le gouverne­
ment de Londres adoptait le procédé 
Candu, Ottawa verrait d’un bon oeil 
la participation britannique dans la 
construction de réacteurs nucléaires 
ailleurs dans le monde, a expliqué M. 
Gillespie au cours d’une conférence de 
presse à laquelle assistaient les prin­
cipaux média d’information britanni­
ques.

Déjà, la Corée du Sud, l’Argentine

le Mexique, l’Iran, la Roumanie et le 
Danemark ont exprimé leur intérêt 
pour le réacteur Candu de création 
canadienne. La Grande-Bretagne pour­
rait, dans certains de ces pays, con­
struire le reacteur, améliorant ainsi 
son commerce extérieur qui connaît 
actuellement de sérieuses difficultés, 
puisque chaque vente d’un reacteur si­
gnifie un contrat de $300 millions.

La quasi totalité des sommes que dé­
penserait alors le gouvernement bri­
tannique pour la construction de cen­
trales nucléaires de type Candu irait 
à des entreprises britanniques, a sou­
ligné M. Gillespie, puisque tout l’équi­
pement pourrait être produit en Gran­
de-Bretagne même.

Le Canada ne tirerait que $50 mil­
lions de cette vente de plus de $1 mil­
liard, a précisé par ailleurs le Dr Lome 
Gray, président de l’Atomic Energy 
of Canada, responsable du système 
Candu.

Mais selon M. Gray, lui-même arrivé 
lundi à Londres pour préparer la vente 
du système Candu aux Britanniques, Je 
Canada a beaucoup d’avantages à tirer 
de cette vente puisque le contrat qu'il 
cherche à négocier, permet l’accès du 
Canada à la technologie britannique 
nucléaire.

M. Gray souligne que le Canada au­
ra notamment besoin de cette techno­
logie nucléaire britannique pour déve­
lopper de nouvelles générations de 
réacteurs nucléaires de type Candu.

Le système Candu a 80 p. cent de 
chances d'être adopté par les Britan­
niques, a estimé le Dr Gray.

Par contre, du côté britannique, on 
ec montre moins optimiste que du cô­
té canadien.

Ainsi, selon M. Wool lard, du minis­
tère britannique dé l’Energie, le sys­
tème canadien arrive trop tard.

La Central Electricity Generating 
Board, l’équivalent britannique de 
VHydro-Québec. a déjà annoncé son 
intention de construire 18 centrales 
nucléaires d’ici 1983 et a indiqué son 
intention d'adopter le système améri­
cain plutôt que le Candu.
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L’agriculture mondiale traversera 

encore cette année une période diffi­
cile, spécialement dans le secteur des 
céréales, annonce l’organisation des 
Nations Unies pour l'alimentation et 
l'agriculture (FAO).

Malgré la reprise mondiale de la 
production de blé et de céréales se­
condaires, les disponibilités exporta­
bles demeurent très réduites en raison 
du très faible niveau des réserves en 
début de saison. En outre, les prix 
mondiaux ont continué à grimper sous 
la pression d'une demande très forte 
de céréales.

Ces phénomènes ont etc aggraves 
par les besoins importants de l'Améri­
que latine et de l'Extrême-Orient, où 
la récolte a été mauvaise, et par l’ac­
croissement de la demande de céréa­
les pour le bétail en Europe et au 
Japon.

Les résultats de 1973 montrent une 
chute de la production mondiale, des 
exportations records, une montée en 
flcclic des prix et une forte baisse des 
stocks de report. L’Union soviétique 
poursuit ses achats énormes et les ré­
serves devront encore être mises a 
contribution l'année prochaine, tant 
pour le blé que pour les céréales se­
condaires orge, seigle, avoine) afin 
de faire face aux besoins des divers 
pays importateurs.

%I I :OTTAWA (PC) - A la fin de fé­
vrier, le crédit à la consommation au 
Canada s’élevait à $13,817 millions, 
soit une augmentation de 18.3 p. cent, 
rapporte Statistique Canada.

Les prêts personnels accordés par 
les banques à charte ont été de $8,899 
millions, ou 22.5 p. cent de plus qu’un 
an plus tôt.

Les prêts sur police d’assurance ac­
cordés par les sociétés d'assurance-vie 
ont grimpé de 8.1 p. cent, pour attein­
dre $881 millions, mais les prêts per­
sonnels en espèce consentis en vertu 
de la loi sur petits prêts sont tombés 
de 10.3 p. cent pour s’établir à $331 
millions.

De plus, signale le bulletin, les so­
ciétés de financement des ventes et 
de prêts aux consommateurs déte­
naient $1,146 millions en effets de 
commerce, soit une augmentation de 
13.3 p. cent.

Le montant total des créances acti­
ves a atteint $17,672 millions à la fin 
de décembre 1973, représentant une 
augmentation de 19.1 p. cent sur 1972.
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Le pilote P.-G. Charbonneau
ECOECLAIR

Québec1,500 éleveurs de porc au 

sont au bord de la faillite

ministration et celle de M. A. D. Ha­
milton, à titre de président et d’admi­
nistrateur de la société. M, Albert L. 
Fairley conserve son poste de prési­
dent du comité exécutif du conseil 
d’administration.

• Le président d'Imasco Limitée. M. 
Paul Paré, a prétendu lors de l’as­
semblée générale annuelle de sa com­
pagnie que les ventes du premier tri­
mestre de 1974 devraient être de plus 
de 20 pour cent supérieures à celles 
de 1973.

• Multitone Electronic* Ltd. a hérité 
d’un contrat de $2 millions de Bell 
Canada pour la production de 10,000 
récepteurs de poche.

• M. J. F. McOuat, un des directeurs
de Camino Cold Mines Limited a an­
noncé l’acquisition de 400,000 actions 
de cette mine à 70 cents l’action par
Gulf & Western (Canada) Limited.

• Quant à la Banque Mercantile du 
Canada, elle vient d’inaugurer sa di­
xième succursale au Canada et sa 
première à Hamilton, en Ontario. 
C'est la troisième succursale de la 
Banque Mercantile du Canada en On­
tario.

• Canadian Vicker* Ltd. vient de se 
voir accorder un contrat de $3 mil­
lions et demie de dollars pour ’a fa­
brication de pièces du réacteur nu­
cléaire CANDU de 600 mégawatts de­
vant être érigé à Rio Terœro, en Ar­
gentine.

# Le nombre de passagers de Delta 
Air Lines a augmenté de 28.6 pour 
cent à l’aéroport international de 
Montréal, selon des statistiques com­
paratives de mars 1974 et de mars 
1973.

• Le Trust Royal vient d'inaugurer 
un nouveau service financier permet­
tant aux Canadiens d’ouvrir des 
comptes de banque à Miami, à partir 
des succursales du Trust Royal au 
Canada. Les épargnants canadiens 
pourront ainsi déposer à l’Interna­
tional Bank of Miami, filiale du Trust 
Royal.

• Les actionnaires d‘ Ad mirai, fabri­
cant des téléviseurs et autres appa­
reils électriques du même nom, ont 
donné leur accord à l'intégration de 
cette compagnie dans. le consortium 
Rockwell International Corp.

et explique pourquoi le prix de la 
viande de porc est en-dessous des 
coûts de production.

En effet, cette viande se vend, sur 
les marchés de gros entre 43 et 45 

‘ cents la livre, alors qu’elle coûte au 
producteur 55 cents. Un porc adulte 
pèse entre 165 et 170 livres, d'où une 
perte de l’ordre de $15.00 à $18.00 par 
porc, pour l’éleveur.

Rejoint par téléphone, M. Reginald 
Coutu, président de l'Office canadien

du porc, a déclaré à LA PRESSE qup 
la subvention promise si elle n’est pas 
rétroactive au 1er janvier 1974, n’aura 
aucun effet et ne réglera pas la situa­
tion des éleveurs de porc du Québec.

La seule solution consisterait, a-t-il 
ajouté, à écouler les stocks à l’étran­
ger en les donnant aux pays sous-dé­
veloppés au lieu de leur envoyer des 
céréales. Une demande en ce sens a 
été faite au ministère fédéral de l'A­
griculture. Elle attend une réponse.

des prix de cette denrée tant aux 
Etats-Unis qu’au Canada. Les consom­
mateurs se sont mis alors à nouveau 
à acheter de la viande de boeuf et ont 
délaissé celle du porc.

Aujourd’hui, au Canada, il y a dans 
les entrepôts frigorifiques environ 50 
millions de livres de porc qui sont 
stockées, alors que normalement il 
n'y en a jamais plus de 15 à 20 mil­
lions.

Ce stock pèse lourd sur le marche

par Michel ROESLER
Le bonheur des uns fait le malheur 

des autres. Si le prix du porc au con­
sommateur a baissé de 2.6 pour cent 
au cours des 3 derniers jours, quelque 
1.500 des 10,000 producteurs de porcs 
du Québec sont sur le point de faire 
faillite, a déclaré à LA PRESSE le 
président de la Fédération des produc­
teurs de porcs.

Sur chaque porc vendu, le produc­
teur perd entre $15.00 et $18.00. La si­
tuation est à ce point inquiétante, que 
le gouvernement provincial a décide 
d’intervenir pour empêcher les pro­
ducteurs les moins financièrement so­
lides, de disparaitre au cours des pro­
chaines semaines.

Le ministère de l’Agriculture, vient 
en effet d’annoncer par l'intermé­
diaire de M. Raymond Gameau. mi­
nistre des Finances qu’il allait déblo­
quer un peu plus de $2 millions de 
subsides qui seront versés aux produc­
teurs sous forme de tranches de $5.00 
à $10.00 par tête de porc.

Cette mesure pourrait être prolon­
gée aussi longtemps qu’elle sera né­
cessaire, aurait déclaré M. Gameau. m

De leur côté, les producteurs de " 
porc de l’Ouest perçoivent une sub­
vention de $13.00 par tête d’animal 
vendu.

La situation du porc est mauvaise à 
cause de multiples raisons.

Principalement ce sont les coûts de 
production qui en sont les grands res­
ponsables. En effet, le coût des mou­
lées ne cesse de croître en raison de 
l’augmentation ininterrompue du prix 
des céréales depuis plusieurs mois.

A cela, il faut ajouter une autre rai­
son, non moins importante. Lorsque le 
prix du boeuf, notamment en 1972 et 
1973, s’est mis à grimper dans des 
proportions alarmantes, les consom­
mateurs ont délaissé le boeuf au pro­
fit du porc. Ce qui a eu pour effet 
d’accroître la production du porc.

La hausse du prix du boeuf a en­
traîné aux Etats-Unis le gel du prix de 
cette viande, décrété par l’administra­
tion Nixon. Cette décision a provoqué 
une pénurie de viande de boeuf parce 
que les éleveurs n’ont plus envoyé 
leurs bêtes aux abattoirs, attendant 
que le gel des prix soit levé pour le 
faire.

C’est effectivement ce qui s'est 
passé. Toutefois le marché s’est vite 
trouvé saturé par cette brusque ava­
lanche de boeufs. Elle a eu pour effet, 
d’autre part d’entraîner une chute

sms .... fy! .; > A >.< V. a* !#
» Abitibi Paper vient de conclure un 
accord avec Jannock Corporation Li­
mited et sa filiale Northern Tar, Che­
mical and Wood Limited, en vue de
l'acquisition, le 2 juillet 1974, de tou­
tes les actions de Northern Woods Pre­
servers Limited, laquelle exploite une 
importante scierie, une installation de 
fabrication de traverses et un com­
plexe destiné au traitement du bois, à 
Thunder Bay, en Ontario.
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' ■ --- ,• Domtar Limitée a annoncé la nomi­
nation de M. Maxwell G. Meighen, au
poste de président de son conseil d’ad-
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L'inflation atteint 12% 
dans les pays
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après avoir fortement augmenté en 
janvier dans de nombreux pays d’Eu­
rope, les prix alimentaires ont accusé 
une hausse inférieure à la moyenne, 
en février, atténuant ainsi quelque 
peu le mouvement ascensionnel des 
prix, constate l’OCDE.

En Suisse, la baisse des prix du 
fuel domestique sur le marché libre a 
provoqué une diminution de l’indice 
global des prix en février 0.7 p. cent. 
Ce même mois, la France connaissait 
une hausse de 1.3 p. cent, alors que 
son taux annuel était de 11.5 p. cent 
pour les 12 mois se terminant en fé­
vrier. La Belgique a eu en février un 
indice de hausse de 1.3 p. cent égale­
ment et son taux annuel était de 8.3 
p. cent. Le taux le plus faible pour 
l’ensemble de l’année envisagée est 
celui de l’Allemagne de l’ouest : 7.6 p. 
cent et le plus élevé, celui de la 
Grèce : 33.4 p. cent.

Au cours des 12 
mois se terminant en. février 1974. 
l’augmentation des prix à la consom­
mation dans la zone de l’Organisation 
de coopération et de développement 
économiques (OCDE) a presque at­
teint 12 p. cent. Cette évolution reflète 
une forte accélération au cours des 
trois derniers mois, en raison notam­
ment des premières répercussions de 
la bâtisse des prix du pétrole, hausse 
qui, exprimée en taux annuel, a été 
de l’ordre de 16 p. cent.

Quelques gouvernements sont parve­
nus à éponger une partie de la réper­
cussion de l’augmentation des prix 
des produits pétroliers en imposant 
des restrictions, alors que d’autres, 
dont la France, la Grande-Bretagne, 
la Suède et la Finlande, ont laissé le 
marché libre et c’est probablement au 
cours des deux premiers mois de l’an­
née que la hausse du carburant a eu 
un maximum d’effets directs. Mais,

PARIS (PA i ÔSste

Lk'm
I

■

: ^ ,. JE ^m•fK ïf,

.

Lo hausse importante du prix des aliments pour bestiaux rend l'élevage du porc très difficile au Québec et 1,500 éleveurs 
québécois sont voués à la faillite si le gouvernement de la province ne leur vient pas immédiatement en aide. La baisse du 
prix du boeuf a eu pour résultat de ramener les consommateurs vers ce type de viande et de réduire leurs achats de porc 
Cep a amené des stocks en entrepôt frigorifique trois fois plus élevés que la normale.
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Scierie incendiée 
à Matagami :
$1 million de dégâts

LES 4 MAGASINS SIMPSONSs
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là ont été obligés d’éva­
cuer rapidement l’usine.

En moins de vingt minu­
tes, une équipe de pom­
piers volontaires dirigée 
par le chef Lucien Bemier 
a fait irruption. Ne dispo­
sant pas d’une source pro- 
chc d’approvisionnement 
en eau, elle a été absolu­
ment impuissante à cir­
conscrire la conflagration.

La nouvelle de l’incendie 
de cette usine, l’une des 
plus importantes de la ré­
gion, a semé la consterna­
tion à Mat agami qui 
compte un solide contin­
gent de chômeurs.

MATAGAM1 - Un in­
cendie dù à l’explosion 
d’un compresseur a com­
plètement détruit, hier, la 
scierie Bisson et Bisson si­
tuée à quatre milles de 
Matagami. Les pertes sont 
évaluées à près de 
$1.000,000.

L’explosion du compres­
seur est survenue vers 8 h 
30i Des ouvriers se sont 
aussitôt emparé d’extinc­
teurs chimiques, mais 
ceux-ci n’ont pas fonc­
tionné. Les flammes se 
propageant avec “une ra­
pidité incroyable”, les 3,0 
ouvriers qui travaillaient
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Faites vos emplettes pour vos cadeaux de Pâques. Achetez ces articles 
printaniers et tous vos articles pour la maison et le jardin!

Enquête à la baie James -
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aurait défoncé 
les génératrices
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@mmVjr Upar Conrad BERNIER et à suspendre les gigantes-

notra envoyé spécial ques travaux en cours.
a -r a r a \r t Ce temoin a finalement af-MArAGAMI - test {jrmé avoir Vu Yvon Dulia-

\ von Duhamel qui a défoncé me, Michel Mantha, Jean- 
les genera nces avec le bull- Paul Pagé> Yvon Roy et 
dozer. Je 1 ai vu monter \ ers m,isiajn Lalonde pénétrer, 
les generatrices et je 1 • i. peu apr^s je sac des généra- 
suiyi. Avant de pousser e Rices. dans un camp de 104 
Dulldozer dans les ^enerat - jits qUj_ quelques minutes
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des photos. Me Gérard Girouard, ce té-
Voilà ce que déclarait, hier nioin a positivaient identifié 

matin, au Centre civique de chacun de ces individus.
Après l’audition de ce té- 

qui témoignait a l’enquête moto, le commissaire Cyrille 
relative aux actes de vanda- Delage a annoncé que l'en- | 
lisme commis, le 22 mars aaète sur ]e sac de LG-2 j 
dernier, au chantier LG-2 de était ajournée sine die.

Selon le procureur Gérard ; 
Cet ouvrier, que les enqué- Girouard, qui représente le i 

leurs ont aussitôt catalogué ministère public, il est possi- j 
comme “un bon témoin”, a ble que l'enquête se pour- | 
de plus versé au dossier une suive dès la semaine pro- j 
quarantaine de photos qu’il a chaîne. Les policiers enqué- 
iui-même prises le 22 mars, leurs de la Sûreté du Qué1 
entre 12 h et 12 h 30, sur le bec, dirigés par le sergent 
chantier LG-2, au fur et à Marcel Ste-Marie, ont, en 
mesure que s’y déroulaient effet, interrogé plusieurs ou­
ïes incidents qui, quelques vriers, cette semaine, à Val 
heures plus tard, forçaient la d’Or et à Québec. Ceux-ci 
direction de la Société de dé- sont susceptibles d'être appe- 
veloppement de la baie lés à témoigner devant le 
James à libérer provisoire- président de la Commission 
ment 800 ouvriers syndiqués des incendies du Québec.
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Blouson en denim 
de ligne ajustée

La veste courte 
aimée des jeunesTentative de meurtre 1:

*x Q99
cli.

Un homme de 5à ans, M.
Paul-André Barbeau, de Be- jugé extrêmement grave, a
loell, a été atteint à la tète été hospitalisé à l’hôpital No­
de deux balles de calibre 22, tre-Dame. 
hier matin, vers 10 heures, 
alors qu’il était au volant do d arrestation j u s q u ’i c i au 
son auto stationnée Sur le sujet de cette tentative de 
terrain de stationnement des meurtre, dont, pour T instant. 
Galeries. d’Anjou, à .Anjou, en on ignore tout à fait le mo- 
bànlieue de Montréal.

M. Barbeau, dont l'état est 1#»SRé g. 15.98 Prix Simpsons

La police n’a pas effectué

Pour jeunes gens! Un rabais de $6.99 sur des 
blousons en denim de coton qui feront avec des 
jeans un ensemble bien dans la note de la mode 
’74. Ces blousons en denim de coton 14 on, faits 
au Canada, sont lavable s.
• Fermeture à boutons-pression devant
• En bleu denim. Tailles 36 à 42.

Hayon 715, au deuxième. Aussi à Fairview.
Anjou et au Carrefour Laval.

4 eue: on personne, 
écrivez ou composez

Téléphonez ce soir jusqu’à H h.

C'est le genre de veste-chemise que ies garçons veu­
lent porter en ce début de saison... Aussi bien pour 
l'école que pour les jeux. Faites-leur plaisir!
* Modèle de confection canadienne, en écossais mix­

te 60% laine, 35% viscose et 5 % autres fibres.
» Devant ù 3 boutons, 2 poches de poitrine.
• Tons prédominants de rouge et noir. S â 1S ans.

t
bile. 1

Rayon 714, au deuxième. Aussi à Fairviev 
Anjou et au Carrefour Lava!

V rnez en personne, „ , 4> 
écrirez ou composez «-»»■ • .«•»» I

DES SAMEDI
842-7221

Téléphonez ce soir jusqu'à 9 h.

Bomventure
Impers-printemps 

à prix spécial 
pour fillettes

PRESENTE :
-TQ ir

«
'

U/Z"7
&Rabais *15 à *25. 

Chics manteaux 
printemps *74

R#.*7ôà%5

vy Prix SimpsonsS: b.
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4:. Toutes les mamans économes sauront apprécier cette 
offre spéciale... Il s’agit de manteaux “pluie où so­
leil” faits au Canada... et si l’on tient compte de leur 
qualité, ils devraient se vendre beaucoup plus cher. 
Tissu: Polyester et coton “Canadian Mist” rebelle 
aux intempéries.
Modèle: devant droit et ceinture. La cdupe élégante 
est soulignée de surpiqûres de ton contrastant. Dou­
blure en rayonne.
Coloris: rouge coquelicot ou bleu de France.
Tailles: 7 à 14.

Rayon 745. au deuxième. Aussi à Fairview, 
Anjou et au Carrefour Laval.
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■fjFacilités de paiement
Une collection de manteaux étourdissante!... Des 
modèles nouveaux offerts à prix réduit pour fêter 
l’arrivée du printemps! Venez sans tarder acheter le 
manteau dont vous avez besoin et portez-Ie à Piques.
• Choix de tissus tout laine ou laine mixte... écossais, 

tweeds, ton unis.
• Une gamme de tons pastels ou classiques; blanc, 

nélge, bleu, vert, brun.
• Tailles moyennes 10 à 18; petites 6 616; demi-tail­

les 12'/: a 20%.
Rayon 731, au troisième. Aussi â Fair view, 

Anjou et au Carrefour Laval
Pour achat en personne seulement
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Ü . v# sL orgueil du Québec

^Monique lA'viriicÿ —T -i1 r;.*7 842-7221

Téléphones ce soir jusqtCà 9 h.Deux spectacles chaque soirée
(sauf le dimanche)
21h30et23h30

Danse avec Nick Martin et son orchestre 
Réservations: 861-3511

Venez acheter chez Simpsons au:
j : S*-

CARREFOUR LA VALELa Salle Bonaventure 
Le Reine Elizabeth

*É>

Vous prenez la sortie 7sur l'autoroute des iMurentides
Aujourd’hui et demain service du samedi — Pour aller chez Simpsons au 
Carrefour Laval, prenez l’autobus 60 à partir du métro H.-Bourassa

Les autobus roulent de 
nouveau à Laval
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